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Nousinspirons confiance
Plus’d’un de nos candidate déja élus.—Au-

tour de MM. Jacobs, Viens et Ballantyne

  

Tous les jours nos lecteurs nous écrivent pourlouer notre
modération et notre clairvoyance, nous féliciter de notre fran-
chise et de la sagesse que nous savons concilier avec notre at-
tachement à un parti politique. Et ces témoignages nous for-
tifient dans la ligne de conduite que nous nous sommes tracée.
Nous nous appliquons de notre mieux à servir les intérêts du
peuple, et en retour, nous nous apercevons que le peuple a con-
fiance en nous.

Nous venons d’en acquérir une nouvelle preuve.
La semaine dernière, l*“Autorité” proclamait que quatre

candidatsqui se disposaient à entrer officiellement en lice mé-
ritaient d’être élus par acclamation, parce qu’il était impossible
de trouver des représentants plus recommandables. Et nous
nommions: M. Jules-Edouard Prévost, dans Terrebonne; M.
Jacques Bureau, dans Trois-Rivière; M. S. W. Jacobs, dans la
division Georges-Etienne-Cartier de Montréal, et M. Auguste
Tessier. :

Qu'est-il arrivé, le jour de l’appel nominal? M. Prévost et
M Bureau ont été élus par acclamation. M. Auguste Tessier
aurait sans doute été aussi élu par acclamation, mais il a décidé
au dernier moment de ne pas poser sa candidature. Quant à
M. Jacobs, c'est tout comme s’il était élu, avec l’adversaire qui
lui reste. M.Grothé a suivi notre avis et s’est retiré, et pour
nous le triomphe de M. Jacobs est assuré.

Nous félicitons les électeurs qui nous ont si bien compris,
et nous leur promettons qu’ils n’auront point à se repentir
d'avoir suivi notre conseil.

Il est aussi un candidat auquel vont toutes nos sympathies
parce que nous le connaissons comme un libéral) de la meilleure
école, un homme aux idées larges, un homme de progrès. Nous
voulons parler de notre excellent ami, M. Thomas Viens, qui a
posé sa candidature dans le comté de Lotbinière.

M. Viens mérite de rallier tous les suffrages. Nous pré-
disons qu’il sera élu par une énorme majorité, et que le comté
de Lotbinière sera fier de son nouveau représentant. L'ancien
député, M. Fortier, vient de se retirer en sa faveur. Voilà qui
décide absolument de l’élection de M. Viens.

Il est un autre candidat que nous appuyons de tout coeur:
M. C. C. Ballantyne.

Libéral de vieille roche, M. Ballantyne est resté libéral en
dépit des excommunications du “Canada.”

Sir Wilfrid Laurier pourrait-il accorder une plus grande -
confiance à M. Ballantyne qu’en le nommant commissaire du
port de Montréal, à une époque où par l’incapacité de ses admi-
nistrateurs notre port national allait se transformer en mare
aux grenouilles?

Et M. Balluntyne régénera le port de Montréal. Il en fit
le second port de l’Amérique,—aprèés New-York.

Et pas un soupçon ne s’éleva jamais sur l’intégrité de cet
excellent administrateur, entre les mains duquel des millions
étaient passés.

M. Bickerdike, qui représenia Saint-Laurent aux Commu-
nes, se retire en endossant la condature de M. Ballantyne dans
une-lettre aux journaux. : :

Or, qui s'est jamais avisé de prétcndre que M. Bickerdike
n’était pas aussi bon rouge que M. Rodolnhe Lemieux.

Donc, S.-W, Jacobs, Thomas Viens, C.-C. Ballantyne,—au-
tant de vrais libéraux que nous recommandons à l’électorat,
après MM. Jacques Bureau, J.-E. Prévost et Auguste Tessier.
      
 

Le commencement
de la délivrance

Médéric Martin chassé de In Chambre
des Communes

Dopuis quelques années, on ne saurait dire que la Providence a
choyé la métropole du Canada. Le mauvais sort s'est abattu sur
Montréal, lui apportant toutes sortes d'afflictions: la guerre qui a
paralysé les affaires, le coût de la vie exorbitant, In pénurie de res-
sources à l’hôtel de ville, la conseription, les taxes et les surtaxes.
Cette semaine, toutefois, un événement s’est produit qui nous fait
entrevoir un adoucissement sinon la fin de nos épreuves: leg élec-
teurs de la division Sainte-Marie ont rejeté Médérie Martin comme re-
présentant à la Chambre des Communes.

Ce n’est pas encore la complète délivrance, mais cela peut cn
marquer l’aurore, ct nous nous reprenons à espérer en des jours meil-
leurs pour Montréal et pour nous, conune dirait Schaunard.

Ce n’est pas que ce Médéric de malheur ait été très malfaisant,
dans le rôle de député. 1] n°y était que déplorablement insignifiant
et ridicule. Par sa disparition du parlement, Montréal gagne d'être
dus dignement représenté. Mais ce qui réjouira le plug les Montréa-
ais, c’est que la fortune politique du maire-député crampon commen-
ce à crouler. Et quand les colosses d'argile de cette espèce commen-
cent à montrer des symptômes de désintégration, ils ne prennent gé-
néralement pas beaucoup de temps à tomber en poussière.

11 reste à décoller Médéric de hotel de ville pour le faire ren-
trer daus le néant, d'où il n'aurait jamais dû émerger. C’est comme
échevin et c’est comme maire de Montréal que cet homme a surtout
été funeste. Du chaos qui règne dans les finances municipales il
porte une large responsabilité, peut-être sans en avoir conscience.
]1 a déséquilibré le budget par ses extravagances, et transformé en un
fardeau pour les contribnables l'office de maire, qui était avant lui
plutôt honorifique. On paverait des rues entières seulement avee ce
quo cofite son automobile. C’est probablement la voiture la plus coû-
teuse, en ce qui concerne l’entretion, qu'il y ait dans le pays. C’est
incroyable ce qu’elle requiert d'argent pour le chauffeur, pour le ser-
gent Lafleur qui sert de groom, pour les réparations pour essence,
etc. Il n'y a que quelques jours les contrôleurs votaient $500 pour
l'auto du maire, Avec une pareille somme, or aurait cru qu’il était
pourvu pour longtemps. Il est déjà revenu à la charge!

Enfin tout cela va finir. Médérie n’est plus député. A la pro-
chaine session, si sir Lomor Gouin veut sincèrement sauver Montréal,
il. faudra qu’il achève notre délivrance en l’expulsant de l’administra-
tion municipale.

C’est lo point de départ cesentic] de toute réforme féconde.
OBSERVATOR

  

de frais à encourir que le plus sou-
vent il préfère envoyer le locataire
à tous les diables.

Pourquoi une loi ne serait-elle
pas édictée pour venir au secours
du propriétaire.
. Si par exemple les déménageurs
hôcturnes étaient passibles d’arres-
[tation comme des voleurs ordinai-

Les

déméragements
…pocturnes .…

er ;

pas la prigon aux lo-
** eotaires qul fleuent les

proprios ?

 

res
Prendre de l’argent dans la po-

che de quelqu’un, ou bien se sau-

REDDE CAESAR] QUAE SUNT CAESARIS

Le Ît.-colonel
P. E. Blondin

 

Pourquoi Laurier-Outremont ne lui ménagerait-il pas la
méme faveur qui fut accordée au docteur

Beland dans la Beauce ?

 

Le lieutenant-colonel P.-E. Blondin, candidat dans Laurier-
Outremont, est au front. Est-ce à dire que, pendant son ab-
sence,ilfaille lui tirer dans le dos? Nous laissons la réponse à
ceux qui ont applaudi au geste du parti politique qui a laissé
élire le docteur Béland par acclamation dans le comté de
Beauce.

Depuis des années,le docteur Béland est captif en Allema-
gne. Songez-vous à son douleureux étonnement, si revenant
au pays, il trouvait sa place prise à la Chambre des Communes
par un autre ayant profité de son absence pours’y glisser?

Semblable intrusion ne serait-elle pas considérée comme
une action honteuse, presque une trahison? C’est ce qu’ont com-
pris les adversaires politiques du docteur Béland, cela soit dit
à leur honneur.
. Or, pourquoi le lieutenant-colonel P.-E. Blondin ne béné-

ficierait-il pas de la même courtoisie? Nous le demandons aux
! électeurs de Laurier-Outremont, qui se rendront aux polls le
17 décembre.

, En outre, comme les probabilités sont que le cabinet
unioniste, dans les circonstances, retiendra le pouvoir, Mont-
réal n’en retirerait-il pas un bénéfice énorme . d’être .re-
présenté, pendant cinq ans, par un ministre canadien-fran-
cais au moins? N’oublions pas que la métropole a surtout
grandi lorsqu'elle envoyait à Ottawa les Tarte et les Préfontai-
ne. Sans eux, est-ce que Toronto ne nous aurait pas dépassés
depuis longtemps?

Ce fut toujours la politique de L'Autorité de s’attacher à
la cause de ceux qui, rouges comme bleus, pouvaient le mieux
servir la race canadienne-française, laquelle a besoin d’être dé-
fendue, ne l’oublions pas, plus que cela, d’être pousséede l’avant.

, Le lieutenant-colonel P.-E. Blondin s’est enrôlé sous le ré-
gime du volontariat. Son ambition était d’entrainer a sa
suite autant que possible de jeunes Canadiens-francais, afin
de faire taire cette presse fanatique qui, dans Ontario, cher-
chait à nous déshonorer aux yeux de univers.

Il dépensa sans compter son temps et son énergie: mais
M. Rodolphe Lemieux, dans le “Canada”, n’avait pasassez de
Sarcasmes pour ceux qui désiraient servir sous un gouverne-
mentauquel le chef de M. Lemieux, sir Wilfrid Laurier, avait
pourtant accordé une extension de pouvoir.

De sorte quesi pas plus de volontaires ne se sont présen-
tés, ce qui a précipité la loi de conscription sélective actuelle-
ment soumise au peuple, la faute en est absolument à M. Rodol-
pheLemieux et à cette école qui, dansle “Canada”, depuis 1915,
après une trève de quelques mois au début de la guerre,n’a çes-
sé de rapetissér les questions nationales au niveau de questions
politiques. 

|
|
|

|

La coutume de déménager nui-
temment ses pénates devient de
plus en plus en honneurchez le lo-
cataire peu enclin à payer son ler
me en retard.

Ensuite, pour retrouver le fugi-
tif, pratiquer unesafsie, et tout ce
qui s’eavuit, le propriétaire à tent

t

ver avec des effets parce que c’est
la seule garantie de sor créancier,
n’est-ce pas que cela revient au mê-
me?

Donc, la prison pour le locataire
malhonnête; qu’il na‘ puisse plus

Quand on songe que le 22ième régiment s’est enrôlé aux
bureaux de la “Presse” patriotiquement mis à sa disposition, en
une semaine, on est en droit de se demander ce qu’aurait pro-
duit le régime volontaire dans le Québec si des politiciens sans
vergogne n’étaient pas intervenus avec des arguments aussi
fallacieux que ceux dont se servent les maximalistes de Pétro-
grade : et il est difficile de retenir son courroux contre la poli-
tiquaille que nous avons dénoncée plus haut en songeant que
c’est elle, elle seule, la grande coupable de la dernière loi, puis-
que la principale raison invoquée en faveur de celle-ci fut la
faillite du volontariat dans la province de Québec.

, Nous déplorons quel'esprit de parti ait ainsi aveuglé cer-
tains de nos chefs. Si les pseudo-rouges d’aujourd’hui avaient
seulement la centième partie de l’esprit de justice et de l’âÂme
chevaleresque de leurs ainés,ils auraient offert sans opposition
à un hommede Ia valeur de M. Blondin, comme leurs adversai-
nes l’ont offert au docteur Béland, un siège au Parlement cana-
ien.
_ Car M. Blondin n’est pas le premier venu, loin de là. C’est

même l’un de nos orateurs les plus entrainants.
Oui, ils auraient serré la main, par-delà l’océan, au vail-

lant soldat qui s’en va aux tranchées avec la croix de comman-
deur de la Légion d’Honneur épinglée parla France sur sa poi-
rine.

. Pourquoi, nous, libéraux, en reconnaissance de sa bonne
Action, n’aurions-nous pas épinglé, tout à côté, sous forme d’uneélection par acclamation une autre croix baptisée: “
Mérite”? ix baptisée: “Pour le

L’AUTORITE.

 

 

 

 

L'inspection médicale
Cette farce nous coûte par trop cher

  

L'“Autorité” a déjà démontré que la ville pourrait épargner au
moins $50,000 par année, tout en procurant un service moilieur, en
confiant l'inspection médicale à une organisation professionnelle com-
pétente. Si notre suggestion n'est pas acceptée, la ville pourrait
épargner encore davantage en abolissant l’inspection médicale, qui,
comme celle est actuellement faite, ne vaut absolument rien.

Nous conmaissons des inspecteurs qui sont payés $1,800 par an-
née et sont censés de consacrer tout leur temps à la visite des écoles
ct à l’examen des écoliers, et qui ne font cependant que de courtes et
rares apparitions dans les maisons d'éducation confiées à leur sur-
veillance.

Pour citer un exemple, nous nous permettrons de demander au
docteur Boucher, sous les ordres de qui sont les inspecteurs médi-
caux, où est en ce moment le docteur Gustave Lemieux et combien de
fois il s’est absenté de son poste, disons, depuis douze mois,

L’inspection médicale n'est pas généralement faite commeil fau-
drait.

Ceux qui font réguhèrement les visites en sont encore à faire les
mêmes constatations qu’aux premiers jours. Ils ont adopté une ronti:
no et font périodiquement rapport que les enfants ont de mauvaises
dents, que d’autres ont une vision défectueuse, que d'autres, pour des
causes diverses, devraient recourir au ministère d’un médecin’ et sc
soumettre à un traitement plus ou moins prolongé. Et ces rapports
sont classés, le plus souvent sans être vus autrement que pour cn
dresser un sommaire qui sera inséré dans lo rapport annuel du chef
du service d'hygiène municipal.

Il y a longtemps que l’état de santé de la jeunesse écolière est
connu, archi-connu. Ce qu'il faut maintenant, ce n’est plus de cons-

tater le mal, c'est de le guérir.
Il faut maintenant moins des inspecteurs médicaux que des

cliniques.  so vanter d’avoir joué un box tour à
son proprio. PLACIDE BEAUSET

Ah! si son père
Jevoyait

M. Aimé Geoffrion ne
marche pas sur les
brisées paternelles
a la commission
scolaire Catholique

Les articles publiés chaque se-
maine dans l“Autorité” sur ce qui

#6 pusse à lu Commission scolaire
catholique ont porté des fruits,
puisqu'ils ont attiré l'attention sur
une institution de primordiale im-
portance,

Dans le flot de lettres qui nous
arrive chaque semaine nous avons
hoist pour publication celle-ci:

Montréal, 20 novembre.

M.le directeur
de L’Autorité,

Je lis avec un plaisir renou-
relé, chaque semaine, vos com-
mentaires sur ce que fait, et
que devrait faire ou ce que ne
‘ait pas la Commission scolaire
“atholique.
Et je me demande commentil

@ fait que M. Aimé Geoffrion.
PR, joue un rôle aussi effacé
dans cette commission, lui l'a-
vocat aux gros honoraires.

Lorsque M. Aimé Gceoffrion
"nt élu membre de la Commis-
3ion scolaire grâce aux hautes
“rotections que l’on sait, je me
dis:
—Voici notre future minis-

tre de l’instruction publique.
Quel désenchantement de-

nuis, quand je vois que M. Geof-
‘rion n’ose même pas lever le
petit doigt.
Ah! si mon vieil ami C.-A.

Geoffrion vivait encore... C’é-
tait un bon libéral, celui-là, et
un homme qui ne révait pas
rien qu’à la hauteur de ses mé-
moires de frais, et qui n’avait
pas peur de dire sa façon de
pefiser. ’

Avec une tape solidement ap-
pliquée sur l’épaule de son gar-
con (que j'ai connu haut com-
me un rondin, car nous étions
presque voisins) il Jui dirait:

—Aimé (oui, comme ça), Ai-
mé, tu me fais de la peine... .
car tu me désappointes, toi en
qui je mettais de si grandes es-
nérances.

Oui, c’est ce que mon vicil
ami C.-A. Geoffrion dirait à son
Aimé, s'il le voyait passant sa
vie à additionner des mémoires
de frais, à ne rien faire pour
l'avancement de ses concitoyens
X ne pas oser même ouvrir la
bouche pour réclamer la plus
vetite réforme dans notre en-
<cignement. bien que membre
de la Commission.

Que ne relit-il le discours pro-
noncé parsir Wilfrid Laurier à
ses débuts dans la vie politique,
et dans lequel il déplorait amè-
re-rent le manque d'instruction
bratique dans notre province.
lequel fait croire chez les Cana-
diens-français à une infériorité
gui n’existe pas,

Ayant pris la parole à la Lé-
rislature de Québec, où il ve-
nait d’entrer, au cours d’une sé-
ance où l’on venait de lancer les
nuages d'encens habituels sur
les destinées de notre province
et l'avenir de notre race, sir Wil-
frid Laurier prononça ces paro-
les sacrilèges:

“Le tableau que l'on n mis devant
vous est-il bien l'expression de lu
vérité? Je ne saurais accepter cette
manière de voir. On dit que nous
sommes riches et prospères. Te som-
mes-nous vraiment? Interrogez tou-
tes les clusses de la société: le négo-
ciant, le banquier, le marchand,
l'homme des professions libérales,
l'agriculteur, le simple artisan: et
partout, sans exception. vous cons-
tatez une gone, un malaise, un état
de souffrance ¢t de langueur déno-
tant qu'il y a mal quelque part...
loilà la vérité! Voilà la véritable si-
tration! Aveugle qui ne la voit pas!
Coupable qui, la voyant, ne l'avoue
pas...”

J'en suis sûr, mon vieil ami
Geoffrion serait le premier à
conseiller à Aimé de réclamer
“exérution de ce programme si
cher à feu l’hon. Marchand et
au juge J.-E. Robidoux:  Uniformité des livres.

Instruction gratuite et obli-
gatoire.

Création d'un ministère de
l'instruction publique.

Au cas où M. Aimé Geoffrion
aurait trop ln tremblette pour
être le premier titulaire de ce
ministère, on en pourrait trou-
ver un autre de par la province
de Québec.

Avec mes remerciements, M.
‘e directeur. VIEUXROUGE.

 

GILBERT LARUE, réaacteur o.. chef
 

 

Sir Lomer Gouin va-t-il
se laisser circonvenir ?
 

Lui, libéral, écoutera-t-IiI les gens qui se mo-
quent de l'intelligence populairë— les

prohibitionnistes ?

Les renseignements qui nous
parviennent nous convainquent de
plus en plus qu’une lutte sérieuse
se prépare À la Législature de Qué-
bec entre prohibitionnistes ct an-
ti-prohibitionnistes.

Sans le moindre tapage autour
de leur démarche, les prohibition-
nistes sc sont rendus auprès de sir
Lomer Gouin, et ont demandé au
premier ministre de faire décré-
ter par la Législature que tous les
établissements licenciés (pour la
vente des liqueurs en détail) de-
vraient fermer leurs portes le ler
mai 1918.

Voilà bien la tactique habituel-
le de ces messieurs: — mépris du
‘entiment populaire, qu’ils s’abs-
tiennent de consulter quand ils le
veuvent ; ou hien, s'ils sont obligés
le soumettre leur rétrograde doc-
trine à l'électorat, recours aux moy-
ens d’intimidation les plus fla-
grants.
Toutefois, nuus connaissons as-

«2 la droiture du jugement et le
«ns pratique de sir Lomer Gouin
nour avoir confiance qu’il ne cède-
“a plus un pouce de terrain aux
onimes qui unt abusé, l'an der-
nier de sa honne foi, quaud, après
lui avoir solennellement assuré
qu'ils étaient satisfaits des res
trictions apportées au commerce
des liqueurs, ils recoururent ensui-
te à une loi fédérale pour obtenir
A Québec un referendum qu’ils ne
réussirent à se rendre favorable

 

qu’en créant au moins un douzaine
de péchés mortels, au mépris de
tous les catechismes,

Epris de libéralisme — ce qui
implique respect de la conscience
populaire sir Lomer Gouin
pourrait-il entretenir la moindre
sympathie à l’égard de gens qui se
moquent assez du public pour es-
sayer de Jui fuire prendre des ves-
sies pour «les lanterncs en revou-
rant à l’intimidation, même dans
le domaine spirituel.

Nous crions plus loin que cela,
nous: — nous conseillerions à sir
Loomer Gouin, que nous avons tou-
jours connu comme un partisan
de la tempérance et un adversaire
de la prohibition : — nous lui con-
seillerions de passer une loi de fa-
veur pour la consommation du vin
et de lu bière par l'octroi de licen-
ces spéciales à nombre de restau-|
rants où l'on -ert à manger et à
des brasseries où ne serait servie
que la bière. De l aveu de tousles |
personnages  considérables dont
l’entendement n’a pus été obseurci
par les préjugés, cest par l’usage
de liqueurs peu alcoolisées qu’on
déshabitue le plus sûrement le peu-
ple des liqueurs à forte dose d’al-
cool.

Sir Lomer n'a pas à craindre à
Montréal le= influences réfractai-
res qui se sont manifestées À Qué-
hee,
Mgr Bruchési, nous le savons

 

pertinemment, n'approuve pas la
doctrine prohibitionniste. En fau-
drait-il d’autre preuve que le silen-
ce de la “Semaine Religieuse de
Montréal” sur cette doctrine.
D'ailleurs il est reconnu que dans
la majorité des cercles cléricaux
de la métropole on n’est pas anti
pathique, loin de là! aux breuva
ges fermentés.

Comment sir Lomer Gouin, i
reste, prendrait-il sur lui d’impo-
ser la prohibition à des villes q'
ont déjà voté'contre elle, comn
Saint-Hyacinthe, Lachine, Valle:
field, Joliette, Longueuil, ete., et:
La guerre! La guerre!
C’est le seul cri poussé par le-

puritains qui prennent bien gard
d'y aller, mais qui veulent s’en sor-
vir pour imposer leurs maxime
moyenägeuses.

Pourtant, voyons-nous que beau
coup de belligérants, en Europe.
aient eu recours à Ia prohibition

L'Allemagne,  l'Autriche-Hon-
grie, l’Italie, la France et l’Angle-
terre l'ont-elle adoptée?

Non!
Seule, la Russie, d’après les dé-

pêches du début de la guerre, au
rait imposé lu prohibition.
Cependant, en voyant le gâchis

actuel eu Russie, on se demande
si les Slaves n'auratent pas mieux
agi s'ils avaient gardé leur vodka.

SYLVIO PICAUD
 

Dans Sainte-Anne

M. Galiery vaut mieux
que le Dr Guerin

 

“oo -

[ex-maire Guérin est candidat

lans Ste-Anne. Est-ce le même

locteur Guérin qui était jadis pré-
ident d’un bureau de contrôle le-
quel vota l'achat de ces terrains rue
Sherbrooke Fst, commençant la

‘uneuse  -urabande des éens qui
mit Montréal aux portes de la ban-

| MBALLANTVNE
M. BICKERDIN

Depuis sa fondation, L'Auto-
rité n’a cessé de poser en prin-

cipe qu'il faut une plus grande
attention à la personne même

des candidats briguant le suf-
frage populaire qu'aux couleurs

politiques qu'ils arborent.   ateroute ?

Si c’est Je même docteur Guérin

qui est candidat, nous demandons
1 nos amis canadiens-francais de

Sainte-Anne de se rallier autour de

uw candidature de M. Gallery qui
l'aurait pas décroché le drapeau

français, lui, de l'hôtel de ville,

ome le fit le Dr Guerin dans une

jrconstance célèbre, et qui est un
vrai libéral, lui, et non un créchard.

MEMO.

 

le chaos

en Russie

 

N’'a-t-il pas été amené par

les trahisons les plus

abjectes ?

Combien de centaines de mil-
liers de Russes sont tombés sur les
champs de butaille on aux mains
les Allemands par suite des multi-
ples trahisons dues à leurs minis-
tres, aux officiers supérieurs et aux
fournisseurs de l’armée?

Certes les alliés n'ont pas à se
féliciter de l'actuel état de choses
on Russie: mais le moral de quel
peuple n’aurait pas été déprimé
nar des faits comme celui-ci, rap-
nortés par le New-York Tlerald :
Un des membres les plus éminents

de la commission russe envoyée aux
Etats-Unis pour acheter du matériel
de guerre concut l'idée qu’il seruit
plus avantageux pour la Russie de
manufacturer elle-même en Améri-
Que ses munitions que de les faire
fabriquer par des usines américnines.
Il estima que non seulement cette
manière de faire serait moins coû-
teuse pour ln Russie, mais encore
qu'elle activerait la fabrication et
l'expédition des munitions. Sur ses
conseils, une vaste usine fut cons-
truite à grands frais A Black-Tom.
Les travaux furent dirigés par la
commission russe. fl ne se produi-
sit rien jusqu'au jour où l’usine fut
complètement terminée et pleine de
munitions prêtes À être embarquées.
C'est alors qu’elle sauta. Suivant plu-
sieurs témoignages, les membres de
In commission russe tinrent minu-
tieusement les agents allemands au
‘ourant des travaux qui s'exécutaient
‘ans l'usine de Black-Tom.
Quelques autres membres très con-

vus de In commission russe figurent.
Anne cette conepiration. qui avait
nour but de trahir la Russie au pro-
fit de l'Allemagne sur le so! amért

Combien de libéraux sont des
|castors fieffés, et combien de
bleus sont au fond des rouges
sang de boeuf!

Voilà pourquoi le sénateur

François Ligori Béique, si con-
servateur de ses écus, ne nous
fera jamais accroire, à nous de
l’Autorité, que M. C.-C. Ballan-
tyne, candidat dans Saint-Lau-

rent et Saint-Georges, est d’un
bleu d'azur.

Nous préférons à son témoi-

gnage celui de M. Robert Bic-
kerdike, ex-député de Saint.
Laurent, un vieux rouge qui
endosse avec cnthousiasme,

dans une lettre adressée à la
“Presse”, feuille franchement

lauriériste. la candidature de
M. Ballantyne.
Amis lecteurs, lisez plutôt:
“Jai donné, pendant ces dix-sept

dernières années, une grande som-
me d'attention aux besoins de lu di-
vision  Saiut-Laurent. Après une
mire considération, j'en suis venu
À In conclusion que Thon CC. Ral-
lantyne, comme ministre de la Ma-
rine et des Têcheries, et tête diri-
geante de nos affaires navales, en
Canada, serait une précieuse acqui-
sition pour les divisions Saint-Geor-
tes et Saint-Laurent. Tl est un libé-
ral de ln vieille école, un homme
rompu aux affaires, absolument au
courant des besoins et des désirs de
cette division.
De plus, 1! connaît parfaitement

bieu les améliorations qu'il faut fai-
re exécuter en notre port, comme
dans le chenal du Saint-Laurent.
Comme ministre de In couronne, Àil
comblerait les voeux des deux divi-
sions de Saint-Georges et de Saint-
Laurent, qui, depuis un très grand
nombre d'années, ont été privées de
l'avantage d'être représentées par
un ministre de la couronne. M. Bul-
lantyne est. de plus, un avocat fer-
vant des grandes réformes que j'ai
moi-même  préconisées devant le
Parlement pendant ces cinq derniè-
res sessions, et j'espère sincèrement
qu'il sera êlu par une écrasante ma-
jorité.

Bien à vous,
RORERT BICKERDIKE.

 
  

 

Pataque
Tant que Montréal aura

comme maire un Médéric
Martin, qui coûte avec sa
famille $R0.000 à la ville,
les Canadiens-français fe-
ront pataque, à tous les
points de vue, jusqu’à la

_ fin des temps.

Candidature
déplorable

C'est celle du triste aire
qu'est l'échevin Hu-
shion dans Saint-

Antoine

Une candidature déplorable et
qui ne fait pas honneur à notre
parti c'est bien celle de l'échevin
Hushion dans Saint-Antoine. Que!
triste spectacle de voir cet édile
de la ville de Montréal voulant
transporter ses penates mal fichues
dans la Chambre des commune:
a Ottawa.

M. Hushion est un de ces éche-
Vins que nous n'avons pas poursut-
vis par pitié, il y a quelques semai-
nes, et qui méritaient d’être déqua-
tifiés pour ne pus avoir payé leurs
taxes à la ville au temps fixé,
En voilà un réprésentant pou:

prendre soin des électeurs d--
l'Ouest de Montréal. :
Nous ne demondans pas à nn:

lecteurs de voter nour M. Ame
mais, parole d'honneur! avant
d'aller voter pour un individu deve
calibre, si nous étions électeurs se
Saint-Antoine, le 17 décembre pre-
chain nous resterions chez nous.
avant de voter pour un Hushion.

L'Autorité est pour des homnr-
à Ottawa.

De vrais hommes,

L'échevin Hushion est un joker.
un... kid.

I’. IARCHEVEQUE
-— ~

LES

candidats
ouvriers
 

ll va sans dire que PAutorité.
dans les comtés ou il y a des can-
didatures ouvrières, cst en favenr
d’abord et toujours du candidat du
peuple.

T1 n'est que juste que les porte
du parlement soient ouvertes ton-
tes grandes pour au moins quelque-
députés ouvriers.

D'ailleurs nous connaissons bien
des ouvriers qui, au point de vue
de la capacité, l’emportent de bean-
coup sur une foule d’avocats ou de
médecins.

Sir Wilfrid Laurier, chef du par-
ti libéral, l’a reconnu lui-même. ar
reste, lorsqu’il déclarait :

“Si j'étais appelé à former wn:
gouvernement. j'espèrerais pouvo’s
v faire entrer des représentante dn  

> >, : 4
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Concert Levitzki

Le public amateur de belles audi-
- tlons sfe doit pas onblier que le fa-
meux Mische Leviteki est le seul pia-
niste virtuose qui viendra à Mont-
réal, cette saison. Cette fois, si
nous n'avons pas eu .& nombre, Nous
aurons eu la qualité, puisque ce pé-
nial artists est considéré comme le
plus grand interprdte de Schubert.
C'est un jeune américain d'origine
russe qui à causé une véritable sen-
antion lors de ses débuts, aussi bien
sur ce continent qu’en Europe; les
critiques les plus sérieux se sont
émus et se sont demundés unanime-
ment quelle était la nouvelle étoile
qui ae levait dans le domaine pis-
nlatique. Au lendemain de son der-
pier concert à la salle Eolian, de

 

Je célèbre LEVITZKI

New-York, tous les journaux pro-
clamaient que Ievitzki était déjà le
plus redoutable rival des Paderews-
ki et tant d'autres célèbres pinnis-
tes. Sa technique est prodigeuse,
mais sa conception est si personnel-
le et si communicative qu'il captive
son auditoire dds les premiéres no-
tes qu'il frappe. Il sait aussi pro-
uire les effets les plus puissants et
des plus merveilleux avec la pédale.
M. lwuis H. Bourdon, le populaire
impresario, à eu l'heureuse idée de
nous faire entendre ce grand pianis-
te, ut les billets du concert qui aura
lieu à lu salle Windsor, le 29 no-
vembre prochain, sont maîntermayt
en ‘sente chez Archambault et Wil-
HAR

 

L’orchestre sympho-

nique russe

Un grand poète anglais a dit avec
raison: “What in a name” — En ef-
fet. i] existe des noms qu'on dirait
prédestinés. Ainsi, Modest Altschu-
ler, le directeur du célèbre orches-
tre symphonique russe, que M.
Louis H. Bourdon nous ramène à
Montréal pour mn lgrand festival
de musique russe. les 10 «et 11 dé-
cembre prochain, au Monument Na-
tionul, semblait: désigné par la si-
Foification de sou nom même, à ou-
cuper l’un des premiers rangs parmi
les personalités musicales contempo-
raines. Son nom Altschuler signi-
fie en effet “haute-école™, et si on
lui ajoute son prénom de Modest, on
a tout de suite une description exac-
te de ce qu'est cet artiste de grande
envergure. Certes, au point de vue
musical, M. Altschuler est de ka plus
haute école, et sa manière d'inter-
préter les chefs d'oeuvres de l'école
russe, aussi bien que ses orchestra-
tions et la composition de ses pro-
grammes, ont fuit de lui l'une des
‘personnalités les plus marquantes du
siécle, parmi les chefs d'orchestre.
Et si l'on considère qu’il a le ges-
te piut L sobre, Iuodeste, si l'on veut.
on admettra qu'il est bien qualifié
mime par son seul nom. Quant à
l'ensemble des 50 instrumentistes
qu'il dirige, c'est peut-être ce que
nous avons en de plus parfait en

Ce festival se-Amérique jusqu'ici.

   

» “ee

ra donc une aubaîne incapéfrée pour
Montréal. Du reste depuis que cet
admirable orchestre «st venu à
Montréal, on ne cemsaît de se de-
mander quand il reviendrait parmi
nous? Ce sera là les deux plus
beaux concerts de toute la saison.

RS

 

SALLE WINDSOR

NOVEMBRE 29 1917

Concert .

Mischa Levitzki
Pianiste-Virtuose

Nillets maintenant en vente chez

Archambault et Willis marchands

de musique.
-

  

Gustave Claudin était l'homme le
plus affairé de Paris. Il était tou-:
jours en mouvement, courant d'un
Journal chez un libraire, d'un librai-
ve chez un imprimeur.
Scholl disait de lui:

{ —1 a tonjours l'air d’aler corri-
‘ger lex épreuves d'Homère.

“x SY
Mme de Girardin disaît d’un des

| “lions” du boulevard, prétentieux,
j beflâtre, bavard, et bite: <
! — fl est beau, 11 est bête, c'est un

amoureux pour femine sourde.

“uw
Pendant. le siège. déclare Aurélien

Scholl, toutes les femmes de l’aris
ont mangé du chien. Nous espérions
que cela les rendrait fidèles. Pas
du tout, ellex ont demandé des col-
liers.

Ww Ww %
Roasini donnait € Passy de petites

soirées où il s= montrait chiche de
| rafraîehissements. Mais ik disais À
ses hes,

| —Sortez, allez, venez, fumez, À
votre aise, tua muison est un café,

— Si eat un café. faites sarcir

«putelque chose, demanda 8u invité.
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Soldiers, Bring HomeVictory--
and Your Teeth

Under this title, an important newspaper from Box-

ton pulilixhes the folluicing article.
lt ix uscless to say to our english readers that the

writing ia not duc to the pen cither of ductor Ibbutson.
wr doctor Dohan, or Jack or Gardner, governors uf the
Dental Board of the Province of Quebec, none of whom
& patriotie enough to care for the dental hygicne of our
woldicra.)

Briefly in a previous editorial, we have pointed out
to young men in the army that much fighting is done
WITH THE TEETH. _ ;

We no longer fight our enemy, seizing him by the
ear while we strangle him in the old fashion of animals
and savages. But we do fight with the strength given
to us by our food; chewit, prepare it for digestion, and
thus with those weapons called TEETH give tothe body
the good blood and the strength with which fighting is
done.

Good digestion depends on good teeth.
Good eyesight depends on good digestion. .
You may truly say that a man SEES with his teeth,

as he FIGHTS with his teeth.
Going into the army, with change of food. of water,

of life habits, care of the teeth is extremely important
and at the same time apt to be neglected.

Many young men are together in close quarters,
they work hard from daylight in the morning until they
are exhausted in the evening. No wonder their inclina-
tion is to throw themselves on their cots in the tents
with little attention to the fighting weapons that nature
has put inside their mouths.

But a greater mistake could not be made. As a good
soldier carefully cleans and oils the rifle that has been
exposed to wet and to rust, so the wise soldier carefully
cleans and brushes the teeth that will be important to
him and contribute to his happiness and health and suc-
cess twenty-five and fifty years from now, when that rifle
and this war will only be memories to him.

BRING BACK YOUR TEETH IN GOOD ORDER,
YOUNG SOLDIERS.

BRING BACK YOUR TEETH SOUND AND
WHITE.

Remember this fact, for it is FACT.
It will be better as regards the future battle of life

of the young man who is going tu use his brain in build-
ing up a success TO COME BACK WITH ONE LEG
MISSING rather than to come back with his teeth
ruined.

With one leg off you can think and work with your
brain as well as ever. But with your teeth ruined, which
means digestion impaired and the quality of the blood
impairde, you cannot do the work or enjoy the life that
are possible with sound teeth.

Help the young men to come back with white ivory
fighting weapons so much neglected and so important.

See that every soldier has his good toothbrush and
his good dentifrice, with frequent renewals of the supply.

Soldier bring back a clean mind. clean body, CLEAN
TEETH and you will find success waiting here for you.

 

       

  

 
 

 
 

Manteaux en

Mouton de Perse
Si vous voulez, Mesdames, des man-

teaux fashionables, qui vous aillent à ra-
vir, et qui combinent l’élégance avec le
pratique, venez nous voir et vous serez

certainement satisfaites. -

NOS MANTEAUX EN

Mouton de Perse
-par exemple, possèdent toutes ces qua-
lités auxquelles il faut ajouter la beauté
et la durabilité. Chacun sait que le mou-
ton de Perse est inusable, qu’il est tou-
jours de mode et qu’il a une valeurin-
“comparable.

Les manteaux ‘restent très: amples,
mais sans godets, et bien enveloppants.
Ils se portent unis ou richement garnis
de vison, de shunk, de martre canadien-

- ne, d’Alaska, de Kolinsky, ete.

+". La coupe, l’ajustage: et-le fini sont
©: “= Arréprochables. Prix-modérés.

I" °° PHARMACIEN

>

" L’AUTORITE
   

Electeurs de

Gao-Etienne
Cartier

Votez pour l'ami

SAMUEL

JACOBS
L'épuration nécessaire

Le doublejeu
| de l'Allemagne
Le Kaiseroscomptait compen-
ser l'échec de son offensive
militaire par la corruption
chez les alliés

 
De plus en plus, le jeu de 1"Alle-

magne se découvre.
Le triste empire, édifié sur le

rapt et la violence, a voulu régen-
ter Je monde. Il a commencé cette
suerre en violant le droit des gens,
en traitant de “chiffon de papier”
Facte international qui garantis-
ait la neutralité de lu Belgique, en
déversant «ur la France des hordes
barharez dont une patiente et sour-
noise préparation militaire avait,
pensait-il, assuré la prompte victoi-
re. Mais la France a tenu tête à
la tourmante. Elle a fléchi un ins-
tant, puis elle s'est redressée à ln
Marne. Depuis lors, elle n’a pas
subi une seule défaite. Elle a ré
sisté à toutes les offensives. Elle
à — aver l'aide de sa loyale alliée
britannique — entrepris la libéra-
tion méthodique et continue de son
territoire,

Qu'a gagné l’AHemagne à sn lA-
vhe aggression? Par la terreur et
par argent elle a enrôlé sous sn
bannière sanglante quelques asso-
ciés aussi méprisables qu’elle. Mais
elle a, en même temps, dressé corr-
tre elle, dans une haine inexpiable,
In presque totalité du monde civi-
lisé.

sé ie X

Aussi bien le kaiger n'avait-il
pas dans la force de ses armes la
confiance qu'il affichait orgueil-
leusement, car il doublait son ac-
tion militaire d’un travail téné-
breux de corruption. Bien avant
la guerre, il avait organisé chez

trahison. lPuyés et rentés, les ‘“dé-

çu mission de créer une atmosphè-
re de lâcheté qui permettrait, en
tout état de cause, après l'ébran-
lement moral de combats douteux
la conclusion d'une paix “honora-
ble”,
Ja double manoeuvre apparaît

aujourd'hui dans sa cynique impu-
dence. La guerre est longue, se
plaint-on, Si elle avait été plus
courte, aucune des scandaleuses
compromitions qui se sont révélées
sous la même forme aux Etats
Unis, en Italie, en France, n’au-
rait été connue. Mais la durée
méme des hostilités a déjoué ce vil
calcul. La France a pris conscien-
ce du péril dont elle et ses alliés
SES

BON CONSEIL
Ne perdez pas votre temps ni

votre santé en essayant tous les
VIEUX REMEDES. Recourez tout
de suite au PRODUIT ANTISEP-

TIQUE et BALSAMIQUE dont le

succès colossal et sans précédent

s'appuie. sur des MILLIERS ET

DES MILLIERS DE GUERISONS.
PRENEZ les

CAPSULES
CRESOBENE
Vous préviendrez ou vous gué-

rirez infailliblement: .

MAUX DE GORGE,
RHUMES,

ENROUVEMENTS,
GRIPPE,

‘INFLUENZA,
SRONCHITES,

- ASTHME, ,
PNEUMONIE, ETC.

Essayez et vous conviendrez

qu’il n’existe rien de comparable.

En vente chez tous les mar-

chands de remèdes au prix de

G0c le flacon. Envoyées aussi par

1a poste, dans toutes les parties du

Canada et des Etats-Unis, sur ré-

ception du pris.
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étaient menacés. Elle se débarras-
‘se avec dégoût du réseËu d’intri-
| gues qui s'était abattu eur elle.

né ste se

Une paix honorable? Now! il
n’y a point de langage humain où
le mo: d'honneur puisse être ac-
volé au nom d’Allemagne. L'AI-
lemagne n'aura pus de paix hono-
table. Elle aura la paix tout
court, nvec son cortège d’éxpiations
légitimes, de restitutions, de répa-
rations et de garanties.

Mais il faut d'abord que In ué-
vessdire besogux d'épuration s'ac-
complisse. Ah! l'écheveau des cri-
minels était suffisamment em-
brouillée pour qu’ils pussent es-
vompter qu'on ne le démélerait ju-
mais, Îls doivent désormais per-
dre cette espérance. La main tente
mais lourde du Châtiment va s‘ap-
‘pesantir sur eux.

M. Clemenceau, après M. Briand,
qui fit ouvrir les premières instrue-
tions d'où la recherche impitoya-
ble et In condninnation sans fai-
blesse de tous les coupables.
Aux bons citoyens de coopérer

à leur tour, dans une émulation
frateruelle, à cette oeuvre de salut

Voiei que M. Barthou — après,

public. À eux d’upporter les élé-
ments épars de certitudes ou de
preuves qu’ils ponvent détenir,
pour en former le faisceau de la
Justice. Un hideux cancer ron-
gcait la France: il faut l’extirper.

ee sé
pe

Nous l’avons échappé belle. Sans
le courage de nos soldats, sans la
lucidité tenuce de nos chefs mili-
‘tires, nous étions destinés à subir
lhégémonie prussienne. Le cau-
chemur obsédant va e*évanouir.
Pour la première fois depuis la
Guerre nous connaissons non
point I'abime que nous étions en
train de côtoyer — mais ceux qui
voulaient nous y précipiter,

L'Allemagne peut s’enorgueillir
de l'éphémère succès qu'elle vient
de remporter en Halie. Elle a subi
eux défaites dont elle ne se relè-
vera pas. La première est le fait
des armées françaises et anglaises
qui, dans les Flandres et sur €Ais-
ne, l'obligent chaque jour à reculer
davantage. La seconde — dont
les conséquences ne seront pas
moins décisives — c'est la mise à
nu de ses intrigues, l'une ot l'autre sont les avant-
coureurs de In prochaine débäcle.
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POURQUOI?
Négliger votre rhume. Ce qui
est In cause de toutes les mala-
dies

DES BRONCHES,
DE LA GORGE ET

DES POUMONS.

POURQUOI?
Ne pus aller droit au but et gué-
rir votre rhume

avec le SIROP du Dr

J. 0. LAMBERT
dont fu Reputation est UNIVERSELLE

Le vral remède, C'est-à-dire le SI.
rop du br J, 0, LAMBERT, ne coûte
pus plus cher que les autres et vous
êtes certain d'avoir ce que ln selence,
l'expérience ef le enpltal peuvent pro-
duire de mieux.

22?
097

227
227
22?
297
22?
22?
22?
22?
20°

tous ceux qui devraient être ses ad-|-
versaires une oeuvre honieuse del.

faitistes™ de l'intérieur avaient re-|.
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AVIS PUBLIC est par les présentes donné que ln Cité de Moutréal

s'adressers à la législature de la l'rovinee de Québec, À su prochaine ses-
siop, pour obtenir certains amendements à sa Charte, La loi 62, Vie, chap.
58, et aux différentes lois qui l'amendent et À certaines lois spécinles ci-
après mentionnées sur les matières suivantes :

1, —telativement aux finances, aux emprunts, aux contributions fon-
cières et aux taxes en général et au sujet de la réparation et de l'adoption
du budget;

2.-lour changer le mode de vente d'inuneubles par le Shérif pour
non-puiement de taxes de façon À réduire les frais vecusionnés pur telles
ventes;

3. ~Pour donuer le droit à la Cité ou à une Commission d'ingénieurs
de contrôler et règlementer l'érection de poteaux dans les rues de la Cité
par différentes compagnies et pour amender à ce sujet les luis consti-
tuant en corporation les compagnie Montreal Light Heat & Power, Mont-
real Public Service Corporation, Montreal Tramways et leurs compagnies
subsidiaires :

4 Pour changer le mode de gouvernement et d'administration de
In Cité;

5. -Pour autoriser la Cité à convertir en ruelle où rue publique une!
rue où ruelle privée sans payer d'indemnité au propriétaire ;

G. l’our imposer certaines taxes additionnelles sur les compagnies
d'assurance contre les incendies ;

7. Pour permettre à In Cité d'accorder des réduetions aux proprié-
talres qui sont tenus de payer le coût de certains égouts:

8.—l'our obliger la Commission Scolaire de Montréal à payer le coût
de l'inspection médicale des Écoles:

9.- Pour exempter la Cité de Montréal du paiement des taxes impo-
sées par le Gouvernement Provineial sur les camions-automabiles qui ser-
veut à l'exécution de travaux municipaux dans les rues de la Cité:

10,—Pour gue la Cité reçoive une quote-part des licences imposées
sur les automobiles ;

11.—Pour obliger les compagnies d'assurance contre Fincendie à faire
rapport du chiffre des pertes dans la Cité de Montréal;

12.Pour relever la CIté de certaines obligations qui lui sout impo-
sées par la loi 1 Geo, V, chap. 48, sec. 1;

13.—Pour modifier la méthode relative À la préparation des rôles de
taxes: :

H.-Pour décréter l'imposition d'une taxe spéciale pour payer le
coût «des pavages permanents qui ont été faits et conx qui seront faits à
l'avenir;

15.—Pour imposer une taxe apéciale sur les personnes qui font métier
de laver les fenêtres et les vitrines d’étalage ;

16—Pour règlementer In manière de jeter ln neige des couvertures
l'hiver, dans les Tuer où ruelles publiques ou dans les rues ou ruelles pri-
vées et pour déterminer de quelle façon cette neige sern enlevée et par
qui le coût de cet enlâvement sera payé;

+ 17,—Pour ordonner l'érection de clôture sur certains terrains vagues
afin d'empêcher In neige de sS’amasser sur les chemins publics;

18.—Pour imposer une taxe sur les débardeurs étrangers qui viennent
travailler dans le port de Montréal:

19.—Pour permettre à un grevé de biens fonds d'être inscrit sur In
liste des électeurs municipaux :

20.—Pour permettre À In Cité de payer en cas d'expropriation d'im-
meubles, la valeur portée au rôle d'évaluation plus 20% :

21.—Pour permettre à In Cité de faire le commerce de charbon, d’ache-
ter des sablières, des carrières, de construire et d'exploiter des glacières
et faire le commerce de glace généralement:

22.—l’our modifier la section F. de l'ariicle 364 de 1n Charte version
angloise, en remplaçant les mots “servants’ registry Office” par les mots
“Employment Bureau”;

23.—Pour permettre au Greffier de la Cité de rénnir plusieurs arron-
dissements de votation en un seul et de fixer le nombre de voteurs par
poll;

24.—Pour autoriser ln Cité à nequérir une partie de construction rue
Sherbrooke. construite dans la ligne de construction et à répartir le coût
sur les propriétaires de la rue Sherbrooke;

25—Pour annuler les lois ou contrats qui fixent à $100. l'arpent,
l'évaluation de certains terrains;

26.—Pour que la pension des ex-recorders soit payée par le Gouverne-
ment Provincial à même sa quote-part des revenus de In Cour du
Recorder ;

27.-—Pour modifier les Statuts de la Province relativement au pale-
ment du coût de l'entretien des malades, aliénés et des jeunes délin-
quants:

28.— Pour étendre le
dégouts ;

29.—Pour empêcher les municipalités voisines de Montréal d'imposer
des taxes onéreuses aux citoyens de Mantréal qui vont faire affaires dans
ces municipalités ;

30.—Pour permettre que la contribution foncière soit
sementa;

31.—Pour obliger les propriétaires d'autamobiles de louage à munir
ces automobiles de taximêtres ;

32.—Pour obliger les propriétaires d'immenbles À installer des valves
automatiques aux tuyaux d'égouts pour empêcher les Inondations;

33.—Pour obliger les personnes qui subdivisent des terrains en lots
à bütir, À tracer les rues suivant les plans de In Glt& et à faire tous les
[ravaux municipaux À leurs frais, d'après les ingications des ingénieurs
de ln Cité:

34.—Pour annuler l'arrangement intervenu entre la ci-devant Ville
du Sault-au-Récollet et la Rack Tiver Power Company relativement à Ja
garantie des obligations de cette compagnie;

35.—Pour donner un privilège à la Cité panr les taxes imposées pour
l'aceupation du domaine public;

36.—Pour autoriser 1a Cité A préparer des riles pour Vimposition de
taxes autorisées par In cl-devant Ville de Cartiervilie et par la ci-devant
Ville du Sault-an-Récollet;

47.—Pour donner juridiction A la Cour dn Recorder, lorsqu'il s'agit
de recouvrer les sommes que In Ville pale pour l'entretien d'aliénés, ma-
lades, jeunes délinquants; ‘

38.—Pour établir une assurance municipale mutuelle contre les in-
cendies ;

39.—Pour que le Gouverneur de In Province rembourse À la Cité de
Montréal une partie des taxer que ledit Gouvernement perçoit comme
licences poug la vente des liqueurs spiritucuses;

40.—Pour que le Gouvernement de In Trovince remtte A In Cité Ia
totalité de In taxe imposée sur les personnes qui fréquentent les théfitres
ou autres endroits d'amusementa et pour que cette taxe - soit employée
pour des fina de charité exclusivement:

41.—Pour imposer des taxes additiannelles sur les compagnies d’uti-
lité publique qui ont des franchises dans la Cité de Montréal :

42.—Tour changer la date des élections kénérales municipales et pour
rendre le vote obligatoire et relativement aux élections en général:

43-—Paur accorder certains pouvoirs au chef du département des in-
cendies, relativement à In protection contre les incendles :

44—Pour règlementer les travaux de cours d'eau et de fossés situés
en tout ou en partie dans In Cité; we to

45—Ponr étendre les pouvoirs du bureau d'hygiène au sujet de ln
saisie et de la destruction des aliments malsaina:

46.—Pour acheter dex livres pour In bibHothèque municipale anns de-
mander de soumissions ; ; :

47—Ratifieation des actes auivants:—(n) Cession à In Cité de Mont-
réal de l'avenne Harvard par la City Realty Investing Co. Ltd: The West-
lea Realty Co. Ltd; Joseph Perver et Mame Mathilde Gougean épouse deAldéric ReauHeu, es-qualité: (b}) Cession à la Cité de Montréal de la tne
Mésantels par les Curé.et Margnililers de l'Oeuvre de la Paroisse de St-, François-d'Assixes de la Longue-Pointe; (c) Cession À In Cité de Montréal

“ d’une partie de l'Avenue Oxford par The Westlea Realty Co. Ltd; The City
Realty Investing Co. of'Montreal Ltd.

48,—Pour imputer aur le fonds d'emprunt, comme partie du coût destravaux, les dommages qui peuvent être ‘causés -an cours de l'exécution
de travaux permanents :

49.—Pour modifier la Rous-nection 6 de l'article 300 de ln loi 62 Vic.chap. 58 et sesrendementa; 3 -
50.—Au sujet de In signification au débiteur requise Tar Jde Ia Charte de In Cité: équire par Tarticle 389
51—Ponr fermer les houtiques de barbiera certains jours de fête:52.—~FPour imposer une taxe aur les affiches, placards, enseignes et aurtout genre de publicitéÀ l'extérieur de bâtiments, sur des clôtures on anr.des planches.
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Gayety

On sSamusers certainement, au

Gayety, la semaine prochaine, ear
Billy Arlington vient nous rendre

Hone fera pas exception i
ses habitudes, cette fois-ci, et à
vient, de honseus avec une troupe

“burlesque* de premier choix, cou-
tenant plus de deux tonnes de begn-
tés féminines -— ce qui est beaucoup
surtout en lens de guerre et alors
que les vivres sont censés être rures.

les costumes sont ce qu'il yo de
mieux en fait de créations de modes
féminines du dernier gaût. On vou-
dri les voir, pour se tenir au cou-
raut des derniers décrets de Ta mode.

Nut doute gue “The Golden Crook’
remportera de grands succès durant
la semaine prochaine.

   

 

PATAQUE
Tant que Ia Commis-

sion Scolaire paiera des
salaires de famine aux

professeurs de nos éco-

les, elle fera toujours pa-
tique au point de vue
éducationnel et cela jus-
qu’à la fin des temps.
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Cartes professionnelles

DESSAULLES & GARNEAU
AVOSArs

86, RUE NOTRE-DAME OUEST

Tél. Maln 4116

 

à erron, Taschéreau, Rintret.
Vallée & Genest

Avocats

11 PLACE D'ARMES

=

Tél. Main 5260.

Déménagement de Plunos et de Meubles

Etsisagusinuxe à l'épreuve du fen

Empuqueteurs ef Expiliteurs

J. B. Balliargeon
Express Limited

329 ONTARIO EST, Tél. Ent 6100

RODOLPHE FORGET
Courtier et Buanquier

33 rue NOTRE-DAME OUEST
Main 7151TA,

PVP?
 

GEORGES MAYRAND, M.PP
porNEA

Tél. Main 1233 Rénldeuce St-louls 2121
‘Tél. Main 2344

Bell Tél Main 4165

H. BEAUREGARD
Entrepreneur Général

- Chambre 920; Edifice Power

Montréal

Pour distribution et collection de Jour.
nuux, resuen, etc, etc. À prix modérée

adressez-vous à

H GAGNON.245 rue Hogan

RODOLPHE BEDARD
EXPERT-COMPTABLE

Membre de l'Institut des Comptables
137, RUE MeGILE—Télénhane Muin 8787
Comptatilités, Expertises; Vérifieations

Gécance de successions
SAquidations et partages, arblirages
Consultations juridiques en matibre

commerciale

FORTIER, BEAUVAIS & CIE
Courtlers

Membres de la Itourse de Montréal

90 rue ST-FRS-XAVIER

Main 426,

BEAUBIEN & LAMARCHE
C. I. Beaublen, J. A. Lamarche |

Avorats

rés,

Kdiflice du Roynl Trust
107 rue STIACQUES Tél. Main 2226

RAINVILLE & GAGNON
«vocale

100 rue ST-JACQUES
Tét. Main 2784 MONTREAL

FONTAINE & LABELLE
Avoente

Edifice La Presse

81 rue ET-JACQUES, Tél. Malin 977.

ARTHUR ECREMENT
Notaire

90 rue ST-JACQUES
Tél, Main 4306

“l'Autorité” est administrée per
În Cie l'Autorité Ltée, Bureau: 168
rue St-Denis. Téléphone Est 893. La
Compagnie d'Imprimerie Godin I-
mitée, 41 rue Bonsecours coin rue
Champ de Mara, en eat l'imprimeur, -
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MONTREAL TRAMWAYS CO.

Horairo du service suburbain 1916-17
; “ LACHINR

De Bnrene de Posie. 10 min. Service de. 6.40 a.m. a. © 20 Ein. Service de 0.00 a.m. a; io. Hin. Bervice de 4.90 pm à s; . Nn. Service. de 7.10 p.De Lechime 20 min. Bervice ds bio re à
10 min. Bervice’dy 6.50 a.m. A :20 min. service de 2.00 am à 4 3 +min, Service dp 4.00 ea, 8, ne20 min. Service de $00Bn uta +

Dernier char extra à 12.60 am !FAULT AU RECOLLET KT ST-VINCKNT DR PAUL.De la rune St-Deaix à 15 min. Service de 615 à8é-Viacent de Fuui, 20 min. Rervice de 8.00 om. à ju om16 min. Fervice de 4.00 p.m. A 1.00 p.m20 min. Service de 1.09 pm à 80 pm,30 min. Service de 8.00 pm. A 11.90 gun,Char pour Henderson seulement. vs + 13.00 am.Char pour 8t-Vincent de Paul .., , ." ! 12.40 a.m, :De 8t-Vincent de Paul 16 min. Bervice de 845 aim à 85 amà le rue Bt-Denlp 30 min. Rervice de 8.90 bm. A 1J0 p.m,16 min. Bervice de 4.30 pm. A 116p.m,2 min. Service de 1.30 rm. a LB vumin. Barvice de 8. .m,Char €s Hendarson à la rue St-Denis : . ve pra yom,ntChar Gs Bt-Vincent à 4s rue Bi-Denis". . ... . 118 am. CARTIERVIELE, .
De Ssewden Jet. se, min. Service de 8.10 sm à 0.40 pm,min. Service de - 8,49 p.m. à 12.60 minuitDe Cartiervitle 30 min. Service de 5-46 . a4 min am à 00 pm

BOUT DE L'ILB
‘De Lasalle ot N.-Dame 60 min, Service de 5.00 a.m, 8 13.00 misunt

TETRAULTVILLEDe Lasalle et N.-Dame

|

15 min, Service de 6.00 am à 0.00 a.m,89 min. Fervice de 006 am à 80e am,16 min, Service Ge 8.26 sm à 1.00 pm,8¢ min. Service Ge 7.00 PE. & 15.00 minvit

De Notre-Dame et ère ‘16 min. Service Ca
min. Service ge
Is Boulevard St-Dernaré & 1.80
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SAMEDI— DIMANCHE

Glady's Brockwell
Dans CONSCIENCE
LUNDI—-MARDI—MERCREDI

Dans le MAITRE DE FORGES

     

 

  
Farnum

   
 

   

 

paraîtra en personne
apirée de LUNDI

PARC SOHMER
Ouvert tous les dimanches à $ et8

hry p.m.

 

 

ATTRACTIONS ET LA BANDE DU

PARC
 

Admission 10 cts.

 

Théâtre Canadien-Francais
——

Représentations de

L'Alliance Artistique

SEMAINE DU 26 NOVEMBRE

Pècheur d’Islande
Drame en 4 aetex el 8 tableaur de

‘ Pierre Loti

de l'Académie HFrœuçaise

SPÉCIAL—SPÉCIAL—SPÉCIAI
Hélène Chadwiok, étoile de ja Cle

  

  
Pathé

dans la matinée etfa     
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GAYETY
SEMAINE DU 26 NOVEMBRE

THE GOLDEN CROOK
uvee Billy ARLINGTON

  

Prix populaires à

la maison populaire

National Francais
SEMAINE DU 26 NOVEMBRE

—— pag

TROUPE EDGAR BECMAN

Lundi, Mardi, Mercredi

L’Epervier
Pidee en 3 actes de F. de Croisset

Jeudi, Vendredi, Samedi

La Tosca
l’ièee en 5 acter de V. Sardou

Toute la troupe en scène

 

‘

Matinée tous les jours, excepté le
lundi.

 

 

Théâtre Canadien-

Français

 

Le pécheur Yann aime une jeune

fille, Gaud; mais 11 n’ose pas la de-

mander en mariage, parce qu'elle

est riche. Mais le père de la

jedne fille meurt ruiné. Alors Yano

se déclare et Gaud lui accorde sa

main. Leur bonheur ne dure guère.

Huit jours après le maringe, Yann

doit partir pour Plslande et ne re-

vient plus. Sur ce aujet très simple,

Pierre Loti a écrit so nlivre le plus

touchant, le plus vrai, le plus hu-

main. Nul n'a rendu comme lui le

charme mélancolique du pays bre-

ton.

Presque tout le monde a In et relu
cet ouvrage, et son auteur est cer-

tainement uv des écrivains fran-

Qais les plus connus au Canada. 11

y a quelque années il vint en Amé-

rique où #1 fut reçu triomphalement,

et ll écrivit sur nos voisins des Etats-

Unis un livre remarquable. Dans

maint articles il a manifesté son nd-

miration pour les Canadiens et par-

ticulièrement pour les Canadiens-

français. Si jaloux de la langue de

leurs aleux qu'ils gardent avec wm

culte admirable, M. Pierre Loti, qui

est en même temps qu'un littéra-

teur érudit, capitaine de vaisseau,

est allé rendre visite aux nôtres dans

ler plaines de Flandres, et il en a

exalté le courage dans des pages qui

resterout à la postérité.

Comme auteur dramatique Îl a peu

écrit ; mais lorsqu'il a abordé ln seè-

ne il n'y a obtenu que de gros succès

“PECHEUR D'ISLANDE"”fut lors de

sa création un véritable triomphe.

c'est quelque chose d'autre que ce

que nous avons vu jusqu’à présent.

Ca n'est plus In banale histoire d'a-

mour et de jalousie que mons avons

vu tant de fois; c'est la Bretagne

toute entière nvec ses mouers, et son

pittoresque, qu’il nous présente. Or

de là nous touche de bien près puis-

que nous comptons beaucoup de ceux-

ci dans les provinces qui ont fondé

le Canada.

“PROHEUR T'ISLANDE” com-

prend un certain mombre de tableaux

typiques et curieux. Nous verrons

d'abord ka place de Pelapel avec la

procession du “PARDON DRS 1S-

LANDATS"puis NOUS Verrons une

ferme bretonne un jour de noce;

nous pi Q0p, oprdsdans l'inté-
rieur d'une familie ‘de’ Fécheurs.4

Nous serons transportés un instant

en’ mer 1-bas en mer sur les côtes

d'Islande, par un temps brumeux,

et nous assiaterôrts-cFabord à la ma-

noecuvre-gpis, à la prièredu soir. Nous

reviendrons à terre, et nasistérané
aux flançailles de notre héroïne, à

]a fête sur la grève parmi les rochers
et À l'orage, nous verrons In pauvre

grand’mère Monn devenant folle en

apprenant après tant d'autres la

mort de son dernier petit fils; puis
ce scra de houveau la séparation, le

. départ des terre-neditR"lén- longe
* jours d'attente, lex longues stations
sur In pointe de Pers Avon,,au pled
‘Au calvaire pour guetter À l'horizon
In voile‘ai chère qui ne pointe 3a-4
mais, enfin nouë ‘vivrons le martyr
de ces phfivres femmes al courageu-

“ses cependant devant l’adversité.
"5. Voilà ce que nous convie à voir

-AIPATILTANCE ARTISTIQUE et de
téls apectacles sont appelés à avoir
en ville un retontissement énorme  tant par la beauté du sujet que par
.aon originalité et aa moralité. ‘

Ls

 

médiate.

  

Théâtre National

Français

 

Le Théâtre National Français an-
Bonce pour la semaine du 26 novem-
bre une série de représentations ex-
traondipaires avec le concours de
Monsieur Edgar Beaman et de toute
= troupe, -

Les amnteurs de haute comédie
française n'ont pas oublié le succès
trionmphal qui « accueilli Monsieur
Falgar Beeman et sa troupe lors de
leur trop court séjour à Montréal
il y a quelques semaines, Il est en
effet rare à l'heure uetuelle de ren-
contrer une troupe aussi homogène
que celle qu'a composée Monsieur
Edgar Beeman et à laquelle 11 a pu
adjoindre une artiste de la valeur de
Madume Gilda Darthy dont le beau
talent et la grande beauté ont fuit
sensation purmi nous; cette troupe
en effet à pu d'une manière pres-
qu'inpeccable sans qu'aucune fui-
Llesse ne se soit mnnifestée dans
tel où tel rôle. C'est ce qui a fait
l'immense succès qui n° accueilli
Monsieur Edgar Beeman et sa trou-
pe à Montréal et nous pouvons sans
crainte d'être taxés d’exagération
leur en produire un plus grand cette
fois cur les pièces qu’ils vont nous
douner sont non seulement touts
considérées comme de véritables
vhefs-d'ocuvre mais elles seront in-
terprétées d'une munière supérieu-
re.

A côté de Munsieur Edgar Bec-
man, nous reverrons Mme Gilda Dar-
thy, MM. Raymond Faure et Char-
les Selmuten, Mesdames Ditza et
Guérande, et toute une troupe com-
posée des meilleurs artistes. Tout
cela peut donner une idée assez ex-
acte du soin uvec lequel ‘tous les
spectacles seront, montés et qui se-
ront offerts au public montréalais
pendant les semaines du 26 novem-
bre, 3, 10 décembre, Monsieur Æd-
gar Beeman qui à présidé lui-même
aux dernières répétitions et à la mi-
se en scène de toutes les ocuvres qui
seront représentées sera de toutes
les distributions,

Lundi, mardi, mercredi, “l'Eper-
vier”, pièce en trois actes de M. F.
de Croisset qui est considéré à l'heu-
re actuelle comme un des auteurs
les plus en vue, il n'existe pas, pen-
sons-nous, pièce plus forte et plus
vêcue que “l’Epervier”, et les ama-
teurs de graules émotions vont être
satisfaits. Jeudi, vendredi, samedi,
“La Tosca”, pièce en cing actes de V.
Sardou; M. Edgar Beeman ot Mme
Gilda Darthy interpréteront les rd-
lex qu’ils ont créés à New-York au
mois de février, au Théâtre Fran-
cais d'Amérique; la pièce y a rem-
porté un succès triomphal, et elle se-°,
ta certainement accueillie de la mê-
me façon ich. Si nous ajoutons à
tout dela fue des décors ont. 616 foitr
pour chaque pièce et que la mise en
scène a été l'objet particulier des
soins tle M. Neeman et gue Mme Gil-
du Darthy va nous donner une nou-
velle exhibition de toflettes qui sont
toutes plus jolies les unes que les au-
tres, noue pouvons en toute_sincéri-
té assurer ud*tPèsrgrand guccés à
cette sympathique troupe quiVa
pendant quelques -semaines aous ap-
porter un peu de galeté, ot nous per-
mettre de voir avec infiniment de
plaisir les meilleures pièces de nos
auteurs français.

Semuine du 3 décembre, lundi,
mardi mercredi, “Mon Ami Teddy”,
Jeudi, vendredi, samedi, “Le Maîtrof
de Forges". Semaine du 10 décem-
bre; hindi, mardi, mercredi,“Benle-
mans marie su fille”, jeudi vendradi,
samedi, “La Dame aux Camélins”.
Prochainement “I’Aiglon”. Matinée
tous les jours à 2.15 hres oxcepté le
lnndi. Les billets pris en location
devront être retirés pour les mati-
nées avant une heure et pour les soi-
rées avant sept heures. Passé ces
heures, ils seront mis en vente im-
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La banque

de Montréal
—

Lu Banque de Montréal présente,
pour les derniers douze mois, le bi-
lan le plus xolide peut-être de son
existence.
On sait combien la prospérité de

la Banque de Montréal est intime-
ment liée à celle du pays, «t son
dernier rapport frnancier est la plus
éloquente réponse aux pessimistes

va tambour battant à la ruine.
Depuis le début de la guerre, la

banque, à raison de sa position de
quasi-banque d'Etat, «à dû se mainte-
nir dans une position d'une solidité
exceptionnelle,

Flle à fait de tels progrès dans cet-
te direction que, l'année dernière, il
semblait qu'il serait à peu près im-
possible de dépasser le record qu'elle
avait établi. Ce n'est done pas sans
une agréable surprise qu'on a vu son
dernier bilan annuel, arrêté au 31
octobre 1917, qui vient d’être livré
au publie, établir encore de nouveaux
records dans la même direction, en

* même temps que ln position de son
actif liquide constitue une assurance
‘positive de la prospérité financière

don y regardant plus attentivement
on constatera que, si le Dominion,
par suite des développements causés
par la guerre, à été réduit de plus
en plus À ses propres ressources, la
banque de Montréal, agissant comme
la banque du gouvernement, a fait
sa large part de la finance des opé-
rations de la guerre. C’est ce qui
indique l'augmentation pendant l'an-
née de plus de $28,000,000 dans les
valeurs des gouvernements du Do-
minion «t des provinces que la ban-
que a en portefeuille; par l’ouvertu-
re d'un nouveau compte intitulé:
Balance due au gouvernement du
Dotminion, qui comporte une somme
de $13,638,062, et qui représente pro-
bublement des avances faites au gou-
vernement pour des entreprises de
guerre de vaste envergure.
La célébration par Ia banque de

son centième anniversaîre ajoute à

l'intérêt que le rapport de ses opé-
rations inspire toujours an public.
Tous ses prineipaux comptes aceu-
sent des auginentations et Établis-
sent de nouveaux records, Pour la
première fois au Canada, actif to-
tal d'une hanque # dépassé -400,-
000,000, avant augmenté de -38,000,-
006 dans l’année.

La preuve de l'extraordinaire soli-
dité de la banque se trouve dans le
fait que son actif liquide ou réalisa-
ble à demande a atteint lu somme de
$276,292,397, Ce qui équivaut à 75.53
pe. de son passif au publie: ce qui
comprend du numéraire ou l'équiva-
lent pour plus de cinquante millions,
ce qui équivaut à 14,04 pour cent de
son passif au public,

 

 

Concert Larrieu

AU MONUMENT NATIONAT,

M. Albert Larrien et ses charman-
tes artistes seront À Montréal ln se-
maine prochaine, Tis n°y passeront
qu'on jour, en route pour les Ptats-
Unis où ils doivent immédiatement,
se rendre pour satisfaire à de multi-,
ples engagements. .
—

Le printemps dernier, ils ont obte-
nu de grands succès duns différen-
tes paroisses de Montréal. Actuelle-
ment, si l'on en juge par les jour-
naux de la vicille capitale et les ren-
selgriements particuliers que nous en
avons reçus, ils font une tournée
vraiment triomphale à Québec et à
ses environs.

L'Association catholique de la Jeu-
nesse a obtenu de M. Larrieu qu'ils
absêgent d'un jour cette tournée
afin de nous donner avant de quit-
ter le Canada une grande représen-
tation au Monument National, le jeu-
di 29 novembre.

En agissant ainsi, PA C. J. C.
prévient assurémént le désir de tous
ceux qui ont déjà entendu ces admi-
rables interprètes de la bonne chan-
son et de l'art dramatique français.
Ils voudront les entendre encore
dans un nouveau programme et sur
un théâtre plus vaste, auxquels ils
ne mangueront pas de convoquer
leurs amis.

Les billets -— 50 et 35 sous —
sont en vente chez Granger frères et
chez Edmond Archambault, 312 rue
SteCatherine Est.

 

 

 

Les Gelées ont une

Comme Aliment
Faites-en autant que vous le
pourrez. Elles vous vaudront
pcaucoup l’hiver prochain.

 

et
“Pur ct Non-colord”

fuit des gelées claires, exquises, bril-
FINS”lantes, Sa purcté et ses graine

rendent le sucuès facile,

En Cartons de En Sacs de 10,
2 et 5 }bs. _ 20 et 100 Ibs.

' Demandez le

LANTIC SUGAR

10-00 + rastaee»

teure: 4}

  

“PAIGE MOTORS OF MONTREAL,

LIMITED".
 

Avin est donné au public
vertu de la loi des compagnies de
Québec, il a Été accordé par le lieu-
tenant- gouverneur de lu province
de Québec, dex lettres patentes, en
date du 6 novembre 1917, constitu-
ant en corporation MM, Reginald
Alexander Kelly, warchand, Harry
Louis Moore, vendeur, Jéon Duoust,
Almmé Dnoust, William Hadley, com-
mis, tous de la cité de Montréal,
pour les fins suivantes:
Manufacturer, acheter,

fuire le commerce de toutes les
sortes d'uutomobiles, cycles, bicy-
cles, tricycles, moteurs, camions-au-
tox, wagons, chars, engins, voitures
et véhicules de toutes espèces mus
par lu vapeur, da guzoline, l'électri-
cité ou aucune autre force, des par-
ties d'automobiles et de moteurs,
des accessoires et fournitures et de
tout ce qui « rapport à la fabrica-
tiou et au conmerce suxs-mentionné :
Manufacturer, réparer et altérer

des engins, automobiles, camions à
In vapeur, à l'électricité et à la ga-
zoline, et toutes les autres catégo-
vies de véhicules et toutes les ma-
chines actionnées par aucune espd-
ve d'énergie, par force humaine,
aussi réparer et altérer aucun des-
dits effets, denrées et marchandises
et aucun de leurs accessoires, ne-
quérir, exploiter et gérer des remi-

vendre, et

ses, exercer l'industrie de mécanl-
cien;

Acquérir \ titre de commerce en
opération toute l'installation, le
fonds et l'actif généralement du
commerce de “Paige Motors of
Montreal”, et payer les propriêtes,
conunerce, achalandage et actif doe
dit commerce en numéraire ou par
une émission de capital payé où des
obligations de Ja compagnie aux
vonditious dont on conviendra ;
Acquérir Ja totalité ou aucune

partie de l'uchalandage, de la pro-
priété et de l'actif, y compris auen-
ne agence, option, contrat, conven-

tion, concession ou autre chose sem-
blable d'aucune personne, société,
axsociation, ou corporation exerçant
un commerce semblable, et les
payer en tout où en partie en nu-
méraire, en obligations ou en paie-
ment total ou partiel de ces acqui-
sitions. émettre et répartir, comme
entièrement acquittées et non-su-
jettes à appel. des actions du fonds
social corporatif;
Vendre où nutrement disposer de

In totalité ou d'aucune partie de In
propriété, de l'actif, des droits, en-
treprises où de l’achalandage de la
compagnie, et accepter en palement
tatal on partiel au comptant des
obligations, du stock, où d'autres
vulergs d'aucune corporation ou
vompagnie ;

Solliciter, acheter ou autrement
acquérir des brevets, marques de
commerce, droits de reproduction,
agences, concessions, et d'autres
privilèges semblables conférant an-
cun droit limité exclusif ou non ex-
clusif à leur usage, ou aucun secret
ou autre renseignement relatif à
aucune invention où procédé, et faire
valoir, vendre, louer, baîller ou au-
trement négocier ces brevets, mar-
ques de commerce, droits de repro-
duction, licences. agences, ou con-
cessions ;
Acquérir et détenir, vendre ou au-

trement aliéner le capital, les parts,
les valeurs, on entreprises d'aucune
autre compagnie dont l’un des objets
«st l'exercice d'aucun des pouvoirs de
la corporation, où transférer ses
entreprises on son actif. on s'unir
À aucune telle compagnie;

Faire aucune convention pour le
partage des bénéfices, l'union des
intérêts, In coopération. le risque
mutuel, In concession réciproque, on
autrement, avec aucune persontie on
compagnie ayant l'intention d'exer-
cer où exerçant aucun commerce
que la présente compagnie est anto-
risée à exercer, on qui est suscepti-
ble d'être exercé à l'avantage direct
ou indireet de la présente compa-
gnie:
Acquérir par achat où autrement,

détenir, vendre et trafiquer du com-
merce, de l'actif. de l'achalandage,
du capital, des actions ou des vn-
leurs d'aucune personne, société ou
corporation exercant un commerce
totalement ou partiellement sem-
blable & celui qu'exerce In présente
compagnie, et généralement faire
tous netes et exercer tous pouvoirs
et aucun commerce se rattachant à
l'accomplissement parfait des objets
pour lesquels la compagnie est cons-
tituée en corporation, aussi exercer
tous les autres pouvoirs permis par
Ia loi. sous Je nom de “Paige Motors
of Montreal, Limited”, avec un
fonds social de vingt mille piastres
($20,000.00), divisé en deux cents
(200) parts de cent piastres ($100)
chacune,

La principale place d'affaires de
la corporation sera en la cité de
Montréal, dans le district de Mont-
véal,

Daté du bmreau du secrétaire de
la province, ce sixième jour de no-
vembre 1917.

Le sous-secrétaire de la province.
C.-1, SIMARD.

EDGAR ARMSTRONG,
Avocat des requérants.

——trreparer teto

AVIS
*

Avis est par les présentes donné
que la Congrégation ’des Juifs an-
glais. allemands et palonais de
Montréal, s'adressera à In Législatu.
re de la province de Québec à sa
‘prochaine session à l’effet d'obtenir
une loi amendant la loi incorporant
ladite congrégation (9-10 Geo. IV,
chap. 75: 9 Vict. chap. 96, et amen-
dements dans le but d'apporter cer-
tains changements dans le nom de
ln présente Congrégation: de lui
permettre de posséder des proprié-
tés dans les limites de Montréal et
acquérir et détenir des terrains
pour un cimetière: et pour toutes
autres fins,
Montréal, 30 octobre 1917.

*** Jacobs, Coutire & Fitoh,
Avocats de Ia Congrégation des

Juifs anglais, allemands et polonais.

—_———— rs

AVIS

. “LALONDE, LIMITED"

 

Avis est douné au public que, en
vertu de ls loi des compagnies de
Quélice, it a Sté accordé par le
lleutenant-gouverneur de la provin-
ce de Québec, des lettres patentes,
en date du © octobre 1017, consti-
tuant en corporation MM. Harris
Weststein, comptable, et Samuel-
Abraham Mendelssolin, courtier,
tous deux de la cité de Westmount;
Isnac Podolsky, Jacob Singer, et Na:
poléon Lalonde, tous trois marchands
de la cité et du district de Montréal,
pour les fins suivantes :    

ead as 6 - Caea

© à votre Epicier. 133F.
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Exercer le commerce d'un maga-

_L’AUTORITE

»

ue, en

votre
—

ainsi économisé ?

des sacrifices?

s combattants attendent
réponse

OMBIEN de titres de 'Emprunt de la Victoire avez-

vous achetés?

Vous êtes-vous mis un tant soii peu à la gêne pour

acheter ces Titres de la Victoire?

Vousêtes-vous refusé une satisfaction personnelle quel-

conque pour placer dans l'Emprunt de la Victoire l’argent

Avez-vous compris que pour couvrir

l’'Emprunt de la Victoire il importe que chacun s'impose

À moins qu’en souscrivant à l’Emprunt de la. Vic-

toire, vous n'ayez atteint l'extrême’ de vos moyens vous

n'avez pas fait tout votre devoir.

Les listes de souscription
seront closes samedi soir.

Quelle sera
votre réponse?

Emis par le Comité de l’Emprunt Canadien de la Victoire
en coopération avec le Ministre des Finances

de la Puissance du Canada.

largement

    
 

mes, et particulièrement acheter,
vendre, fabriquer, et faire négoce en
gros et wu détail des marchandises,
objets, articles, meubles et effets de
toutes sortes, et spécialement des
vêtements de toutes descriptions, des
patrons soies, satins, cofonnades,
tissus, et des autres articles appro-
priés à aucun des précités, exercer
aussi le commerce de tailleurs, ha-
billeurs et drapiers;

Exercer aucun autre commerce,
soit de fabrication ou autre, que la-
compagnie jugera susceptible d'être
convenablement exercé  conjointe-
ment avec le sien, ou propre direc-
tement ou indirectement à nccroi-
tre ln valeur des biens ou droits de
là corporation ou à les rendre profi-
tables;
Accomplir dous les objets susdits,

oy aueun d'iceux, comme principaux
ou agents, en société ou conjointe-
ment avec aucune personne, socié-
té, association ou compagnie ;
Assumer la totalité ou aucune par-

tie du commerce, de la propriété,
soit inobllière, soit immobilière, et
du passif d'aucune personne ou cor-
pporation exerçant aucun commerce
que In compagnie est autorisée à ex-
ereer, ou en possession de biens con-
venant aux fins de la corporation,
et émettre des parts acquittées et
non-sujettes À appel, des obligations
et des débentures en paiement par-
tiel ou intégral de ces acquisitions ;

Faire aucune convention on con-
clure aucun arrangement pour le
nrtage des bénéfices, l'union des
ntérets, les concessions réciproques
ou ln coopération avec aucune per-
sonne, compagnie ou association, or-
ganisée ou à être organisée. exer-
cant ou sur le point dexercer an-
tub commerce ou geure d'affaires
infeessaire ou se rattachant à l'ac-
‘somplissement des objets de la pré-
‘sente corporation;

Faire toutes les autres choses qui
se rattachent ou tendent à la réali-
sation des objets précités, sous le
nom de “Lalonde Limitée”, avec un
fonds social de vingt mille piastres
($20,000.00), divisé en deux cents
(200) parts de cent pinstres ($100.-
00) chacune.
lu principale place d'affaires” de

la corporation, sera à Montréal, dans
le district de Montréal.
Daté du bureau du sccrétaire de

In province, ce neuvième jour d'oc-
tobre 1917. .
Le sôbs-scerätaire de la province,

6.7. STMARD.
j H. WESTEIN,

procureur des requérants. sin À rayons, mous toutes ses for;

-

 

AVIS

“THE MONTREAL DRESS MANU-

FACTURING COMPANY, LIMITED"

 

Avis est donné au public que. en
vertu de la loi des compagnies de
Québec, il a été accordé par le lieu-
tenant-gouverneur de la province de
Québec, des lettres patentes, en da-
te du 9 octobre 1917 constituant en
corporation MM. Harris Weststein,
comptable, Samuel Abraham
delssohn, courtier, tous deux de la
cité de Westmount ; Harry Schwarts,
Moses Abrams et Samuel Weigens-
berg, tailleurs, tous de la cité et du
district de Montréal, pour les fins
suivantes :

Exercer le commerce et le négoce
de fabrieauts et marchands d'uccou-
trements de toute nature et descrip-
tion pour dames et enfants: faire le
commerce de marchandises sèches,
des soies, satins, garnitures, coton-
nades, et tissus généralement: et
exercer le commerce de tailleurs,
habilleurs et drapiers:

Exercer aucun autre commerce,
soit de fabrication ou autre, que la
compagnie jugera susceptible d'être
convenablement ‘exercé en même
temps que le sien, ou propre directe-
ment on indirectement à accroître
la valeur des biens et droits de la
corporation ou les rendre profita-
bles ;

Accomplir aucun des objets préci-
tés comme principaux on agents, en
société ou conjointement avee aucu-
ne autre personne, société, associa-
tion nu compagnie;
Acquérir ou assumer la totalité ou

aucune partie du commerce, de la
propriété, mobilière ou immobilière,
et du passif d'aucune personne ou
corporation exerçant aueun commer-
ce que la présente compagnie est au-
torisée à exercer, où en possession
de biens ronvenant aux fins de la
présente corporation; et émettre des
actions libérées et non-sujettes à ap-
pel, des obligations ou des débentu-
res en palement de ces acquisitions;

Conclure aucune convention ou au-
cun arrangement pour le partage
des bénéfices, l'union des intérêts,
les concessions réciproques, ou la
coopération avec aucune personne,
compagnie ou association, constituée
ou À-être constituée, € ant ou sur
le point -dexercer nudéSécommerce
que la présente compagnie est auto-
risée A exerter; ou aucun négoce ou

Men-|-

 

genre d'affaires nécessaire ou se
rattachant à l'accomplissement des
ubjets de la présente corporation;

Faire toutes les uutres choses qui
se rattachent ou tendent à la réali-
sation des objets précités, sous le
nom de “The Montreal Dress Manu-
facturing Company Limited”, avec
un fonds social de vingt mille pias-
tres (&20.000.00), divisé en deux
ceuts (200) parts de cent piastres
(3160.00) chneune.
La principale place d'affaires de

ln corporation, sera en la cité de
Montréal.
Daté du bureau du secrétaire de la

province, ce neuvième jour d'octobre
1917,
Le sous-secrétaire de la province,

C.J. SIMARD,
H. WETSTEIN,

procureur des requérants.

—_—

AVIS

“THOS WEBSTER, LIMITED"

 

Avis est donné au public que, en
vertu de la loi des compagnies de
Québec, il a été accordé par le Jieu-
tenant-gouverneur de la province de
Québec, des lettres patentes, en date

du treizième jour d'octobre 1917,
constituant en corporation MM.
Thomas Wiley Webster. maitre-
plombier: Charles Currie Webster,
plombier: Delle Ida May Webster,
fille majeure et William Hilt John-
son, manufacturier; tous de la cité
le Lachine, dans le district de Mont-
réai, et Lorne Robert Webster, plom-
bier, des cité et district de Mont-
réal, pour les fins suivantes:
Exercer le commerce d'entrepre-

neurs généraux pour le posage et le
plombage des tuyaux, des appareils
À eau chaude, au gaz et à la vapeur,
l'industrie du fer galvanisé, la mé-
tallurgie du cuivre, le commerce
d'entrepreneurs généraux pour la
onstruction:

Exercer l’industrie et le commer:
ce des matériaux et fournitures né&
cessalres dans ladite industrie, faire
commerce comme marchands des
accessoires de plomberie et de fer-
ronnerie générale ;
Acquérir par achat, échange ou

autrement des biens-fonds pour les
fins de ln compagnie, y construire |
des édifices, les vendre et en dispo-
ser; :
Acquérir 1a totalité ou ausuneSTE

 

   

tie de l'industrie de plomberie
qu'exerce actuellement dans les
cités de Montréal et de Lachine,
Thomas ‘Wiley Webster, son acha-
landage et son actif, en assumer le
passif, et les payer en actions du
capital de la compagnie, émises
comme eutièrement libérées et non-
sujettes à appel:

Acheter où autrement acquérir la
totalité ou aucune partie du com-
merce, de la propriété, de l’achalan-
dage et assumer le passif d'aucune
personne ou compagnie. organiser
d'autres corporations pour exercer,
en tout on en partie, aucune indus-
trie que la présente compagnie est
autorisée à exercer;

Exercer aucune autre industrie,
de fabrication ou autre, que la eum-
pagnie jugera susceptible d'être con-
venablement exercé en même temps
avec sou commerce, ou propre à pro-
fiter à lu corporation directement
ou indirectement, à accrottre Ja va-
leur de ses biens, droits on affaires
ou à les rendre profitables

Emettre tout ou partie du capital
de la compagnie, comme pleinement
acquitté et mou-sujet à appel en
paiement intégral ou partiel d'au-
cuns droits, de l’achalundage, de la
propriété ou des autres biens que
In compagnie pourra acquérir des
services d'aucune espèce qui pour-
mt être rendus, ou pour aucune
autre considération que les diree-
teurs jugeront convenable et à l'a-
vantage de In corporation;

De temps à autre, faire un ou
plusieurs des actes et choses apéoi-
fiés aux présentes, avoir l'exercice
et la jouissance de tous ces droits et
privilèges, et faire tous Jes autres
tetes et choses qui se rattachent et
tendent À la réalisation des objets
précités. ou d'aucun d’iceux, exer-
cer aussi aucune industrie qui se
rapporte aux fins et objets aus-
mentionnés, sous le nom de “Thos.
Webster, Limited”, avee un fonda
social de vingt mille plastres ($20,
100.00), divisé en deux cents (200) .-
parts de cent piastres ($100.00).
chacune, .
La principale place d'affaires dé

a corporation, sera en la cité de-
Montréal, dang le district de
réal.

Daté du bnreaudu secrétaire de.
treizième jour doceIn province, ce

tobre 1917. :

 

Od, SIMARONZO-H, CLERK;notaire, * 7"Procureur”dus requérants.
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Lises “I’Autorité” afin
de connaître toutes les
nouvelles. ; ingle
 

TRUST PLUS ODIEUX que celui du BACON
EE pe————

L'octroi des licences
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MONTREAL, SAMEDI 24 NOVEMBRE 1917.
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C'est le trust créé par certains dentistes qui s’obs-
tinent à maintenir à un prix élevé un article
de première nécessité. — Le gouvernement
d’Ottawa se-servira-t-il de l’ordre en conseil
sur le ooût de la vie pour étrangler ces acca-

remis à janvier
proche de la session ? Ne serait-ce pas

l'occasion pour les restaurateurs de

 

faire une contre-attaque ? — La

mauvaise foi des buveurs

d’eau vis-à-vis Sir

Lomer Gouin

Rectitication de “ l’Autorité ”

 

Si nos informations sont exactes, les licences
d'hôtels et de restaurents ne seront accordées,
cet hiver, qu’au mois de janvier au lieu de Pêtre
en décembre, comme c'était l’habitude.

Cela aurait-il quelque chose à faire avec la
prochaine session de la Législature?

C’est probable.
On sait que les prohibitionnistes demandent

à sir Lomer Gouin une législation provinciale
selon leurs vues.

Croire que le premier ministre leur accordera
ce qu’ils réclament serait puéril.

Pourquoi la province de Québec ne profite-
rait-elle pas de l’aubaine à elle offerte par l’hy-
pocrisie des autres provinces, qui, devenues pro-
hibitionnistes l’une après l'autre. n'en consom-
ment que plus de gin et de scotch (comme l’éta-
blissent les statistiques) avec cette différence
qu’au lieu d'acheter leur boisson sur place ils se
la procurent chez nous?

Notre province n’a pas été si comblée des biens
de ce monde jusqu’à date qu’il lui faille refuser
ceux qui s’offrent d’eux-mêmes, dussent les pu-
ritains de l'Ontario en jaunir d’envie.

Si des amendements sont pour être apportés
à la loi des licences en prochaine session, pour-
quoi ne pas les faire tournerà l’avantage des Hi-
cenciés?

Pourquoi cette diminution du nombre des res-
taurants de trois cents qu’ils sont à deux cents?

Cette mesure ne retrancherait pas la consom-
mation d’un seul verre et n’aurait pour effel
immédiat que de diminuer la valeur de 100 im-
meubles qui ne pourraient plus rapporter le
même montant de taxes à la ville.

Or, nos propriétés ne sont-elles pas assez gre-
vées déjà?

Et, de plus, pourquoi le gouvernement persis-
terait-il dans cette loi qui vise à l’abolition des
comptoirs?
La tempérance n’en retirerait aucun avantage

et son application n'entraînerait qu’un surcroit

 
pareurs ? .

Ce que coûte un dentier

Que n’a-t-on pas dit surJe truster Flavelle, ce parangon du patriotisme
qui profitait de la guerre pour réaliser des bénéfices de 80 pour cent surle
lard et le bacon?

L’Autorité l’a ainsi qualifié: ‘Le roi des cochons”. .
Mais le trust de la viande, aux mains des Flavelle, des Davies et des

Matthews & Blackwell, n’est pas le seul qu’il faille dénoncer, car tout trust
est odieux en ce temps de calammité mondiale. cw

“ Voilà pourquoi nous attirons l'attention des pouvoirs publics d'Ottawa
surle trust des dentistes, que cherchent à maintenir une demi-douzaine de
membres que leur égoïsme rend néfastes à la profession, sourds qu’ils s’obs-
tinent à rester au voeu clairement exprimé par la majorité des dentistes
lors de la dernière réunion de leur Collège.

Le gouvernement, qui est intervenu contre le trust des patates, contre
le trust du charbon, contre le trust des salaisons, le gouvernement va-t-il
laisser un trust mille fois plus odieux, mille fois plus vorace saigner à blanc
le public?

P Carsi le sieur Flavelle, les Davies et consorts empochaient du 80 pour
cent avee leur bacon et leur boeuf salé, c’est du 500, du 600, du 800, du 1,000
pou cent qu'empochent ces dentistese qui s’obstinent à vendre leurs dentiers
$15, $20, $25, $50 et même $100 pièce, et persécutent sans merci les mem-
bres de la profession désireux de mettre l’hygiène dentaire à portée de tou-
toutes le bourses.

Nous attirons l’attention des autorités fédérales sur un état de choses
aussi scandaleux.

Qu'elles interviennent, et interviennent sans délai!
Que demande soit faite officiellement au docteur Eudore Dubeau,-—se-

crétaire du bureaudes gouverneurs du Collège des dentistes,—de fournir les
renseignements qui suivent:

Combien coûtent les dents ordinaires entrant dans le composition d'un
palais?

Combien coûte un assortiment de dents de première qualité, avec cram-
pons en or?

N'est-il pas vrai que l'on peut acheter de la Dental Company, l'une des
plus grandes fabriques d'Angleterre, ayant son siège à Londres, des dents
de la plus belle porcelaine, incassables, inusables pour... : centins en gros?

Une plaque, ou plutôt un dentier du caoutchouc réputé le meilleur, ve-
nant d’Angleterre, n'est-ce pas que cela ne coûte que. . .centins à un ache-
teur habile?

Aucas où le docteur Dubeau négligerait ou refuserait de répondre; ou
bien, au cas où ses renseignements ne seraient pas exacts, L’Autorité se
dharge de publier, dans un prochain numéro, la liste complète des prix et
d'en envoyer une copie à Ottawa.

M. Hanna, notre contrôleur des vivres (pour ne parler que de celui-là, )
ne saurait se dispenser d'intervenir. attendu qu’il importe peu que les ali-
ments coûtent plus ou moins cher, si on enlève au peuple les moyens de se
procurer les armes propres à les mastiquer.

Nous attendons encore quelques réponses à nus demandes de prix
adressées à Philadeiphie, New-York, et Chicago pour établir un rapport
complet que nous tiendrons à la disposition des autorités fédérales.

H faut que cette exploitation cesse.
Beaucoup de dentistes sont honnétes; mais hélas! on rencontre chez

un clan de profondes canailles.
D’après un dicton populaire, les avocats seraient des voleurs; mais

quel chérubin est n'importe quel membre du Barreau auprès de la meute de

dentistes que nous visons.
Aussi bien, serions-nous étonnés que les dentistes anglais, qui forment

un gros tiers de la profession, consentissent à protéger ces crapules.
Nous sommes sûrs qu'il désassocieront leur cause d’avec celle des ex-

ploiteurs, en donnant des instructions, fermes et précises, à leurs manda-
taires placés dans le bureau du Collège des dentistes.

En tout cas, c’est à Ottawa que nous entendons porter cette cause. C'est
d'Ottawa que nous attendons la cautérisation de cette plaie purulente. C’est
d’Ottawa que nous voulons savoir si une profession se doit au public ou si

 

de dépenses aux restaurateurs, dont la situation
n’est pas déjà si florissante.

Donc, au cas où les licences ne seraient pour
être octroyées qu’en fin de janvier, comme on
l’annonce, aux intéressés de prendre leurs dispo-
sitions pour tenter une vigoureuse offensive à la

Législature plutôt que de céder du terrain aux !
prohibitionnistes comme ce fut la coutume cha-
que année.

Maintenant, en ce qui concerne l’octroi méme
des licences, L’Autorité a déjà signalé certainw
intrigues qui, par le passé, avaient été mises en
oeuvre au détriment des restaurateurs.
Nous espérons qu'elles ne se renouvelleront

pas cette année.
Nous nous plaisons à répéter que ces manoeu-

vres, du reste, se pratiqueraient absolument en |
dehors de la connaissance des commissaires
Choquette, Bazin et Finnie, trois hommes‘ dont f
nous ne cesserons de proclamer J’indépendance
et l’intégrité.
Toujours désireuse de rendre à César ce qui |

appartient à César, en vertu de sa devise, L’Au-
torité tient à proclamer qu’après enquête nous
avons été forcés d'en venira la conclusion qu’au-
cun représentant d’une maison de cigares quel-
conque n’a été mélé, de près ou de Join, à de tel-
les intrigues.
Et nous sommes heureux de retirer ce que

nous avons écrit à ce propos, sur des informa-
tions erronées.
Dont acte.

L’AUTORITE.
eus

Un dispensaire dentaire

pour les indigents

  

11 serait bientét fondé a Québec par les Drs

Langlois, Gaudreau et Hame!

 

(Dépêche particulière à l’Autorité)

Québec, 23.—Enfin, ça y est!

La campagne menée par l’Autorité contre les dentistes ac-

tapareurs aura porté ses fruits, à Québec du moins.

Trois de mou

€

dentistes les plus en vue ont décidé de donner

à leurs confrères locaux un exemple dont ceux-ci ne sauraient

manquer de profiter.

Donc, les docteurs Langlois, Gaudreau et Philippe Hamel

ont décidé d'ouvrir un dispensaire pour les pauvres, muni d’un

laboratoire modern-style (le premier à Québec) où ils dispen-

seront gratuitement leurs services.

On espère que les négociations entreprises avec un hôpital

- de la ville À ce propos réussiront bientôt, afin que le dispensaire

. après lequel soupirent depuis si longtemps les indigents de la

Vieille Capétale soit ouvert sans délai.
"722 Les decteurs Langiois, Gaudreau et Hamel consacreront la

moitié de leurs heures de travailà ce dispensaire.
”  Peurra-t-en dire, apréscola; que les dentistes de laville de

elle peut impunément devenir une pieuvre.
L'ordre en conseil adopté contre les vampires qui s’obstinent a augmen-

ter ou à maintenir élevé le coût de la vie est-il un chiffon de papier?
Pourquoi permettrait-on à certains dentistes de cracher dessus?
Le gouvernement Borden à déjà démontré que l’approche des élections

plus longtemps?
—Agirez-vous enfin,

était le commencement de la sagesse en adoptant des lois spéciales contre
diverses catégories d’accapareurs. :

Nous addressons une copie du présent article, en anglais et en fran-
gnis, i chacun des ministres, en leur posant a tous, au nom du peuple qui
souffre et qui peinc, et que l'on voudrait vressurer, cet ultimatum:

ou si vous tolérerez cette odieuse exploitation

L’AUTORITE.

   
   

 L'experlise mystérieuse

Les experts américainsà l'Hotel
de Ville
—

Nous étions cu faveur de l’ex-
pertise que poursuit depuis plu-
sieurs semaines le Bureau de Re-
cherchez municipales dana l’inex-
tricable dédale de noz rouages mu-
nicipaux. Jl ne s'ensuit pas que
mous soyons disposée à attendre
indéfinitivement les yeux fermés
le rapport qu’il plaira à ceg ex-
perts de nous présenter Dieu sait
quand.

Nous gartons les yeux ouverts.
Et quoique nous ayons témoigné
de la confiance envers ces Améri-
cains, parce qu'ils se présentaient
ici munis de bonnes recommanda-
tions, quelques obeervations que
pous avons eu l'occasion de faire
récemment commencent à trous
causer une vague inquiétude.

Une somme de 325,000 a été mi-
se en disponibilité pour couvrir les
frais de cette expertise. Si la som-
me y passe toute, on doit admettre
que le métier d’expert paie mieux
que le métier de rédacteur, même
dapz un grand Journa! comme
l“Autorité”, Nous voudrions donc
savoir ei nos Américains traînent
l’affaire en longueur, afin de ne
pas nous laisser de reliefs de nos
$25,000, ou s'ils font diligence
afind'en finir au plus tôt.

Et le meilleur moyen de nous
renseigner sur ce point serait qu’ils
nous disent quel progrès ils font,
lorsqu’il a comparu récemment de-
vant le conseil pour répondre à une
pareille question, M. McAdam a
déclaré qu’il ne faisait jamais au-
cun rapport avant d’avoir terminé
son travail. Nous n’aimons pas
ces cachotteries.

ments dans les divers services. Ils
méditeraient de jouer quelque
mauvais tour au chef Camyeau, à
M. Mercier, ingénieur de la ville,
à M. Laurendeau, avocat en chef,
oud M. L. O. David, notre respec-
table greffier-sérateur, qu’ils ne
sauraient trouver de plus insidieux
inspirateure. que leg fonctionnaires
qui le: initient ostenciblement au
fonctionnement de notre système
administratif.

Il ne nous sourit point d’atten-
dre qu’il soit trop tard pour nous
mcitre sur nos gardes.
Que font les experts? Où en

sont-ils avec leur tâche?
Nous voulons être rassurés dès

maintenant , et il ne nous semble
pas être outre mesure exigeants.

Ils ont beau être habiles et clair-
voyants, ils ee mettent en trop
mauvaise compagnie pour nous de-
mander de leur accorder ume con-
fiance aveugle. Si habiles et clair-
voyants qu'ils soient, nous n’ou-
blions pas qu’il y a des roublards
qui cherchent à leg égarer.
Au surplus, si omniscients qu’ils

svient, il ne faudrait pas qu'ils
prennent tuus les Montréalais pour
des busce. S’ils nous tiennent un
peu au courant de leurs découver-
tes, au recurs de la discussion qui
s'en suivra, le public pourrait,
sans leur réclamer rien, leur faire
d’heureuses suggestions, Pour au
part, l'Autorité” leur en a déjà
offert quelques-unes gratis, en re-
commandant qu’à l'avenir la comp-
tabilité municipale et l’inspection
médicale des écoles soient confiées
À forfait à des entrepreneurs.

T1 ne semble pas possible que les
experts n’aient encore aucune idée
des réformes qu’ils proposeront
d’introduire dans l’administration.

Qu’ils osent desserrer les lèvres.

JULES CRAPAUD

cette Et une autre chose qui nous dé-
plat, c'est que les experts sez-

lent choisir pour ciceroni, dans
le labyrinthe de Concordia, les
-fonctionnaires qui sont considérés   

  

-cdomme les “plus “Ésngereux Gé

 

—Papa.’. pardon, reprend B...,
décorlonté, pépé..’. personne ne bé-
gaye
— Personne ne bégaye! riposte Ro-

guelan. D ny
musent !

vrais que cela d'a

Rodolphe
socialiste
Quene distribue-t-il pas au

peuple ses parts de la
North American

Pulp Co. ?

 

“La terre au paysan, l’usine à
l’ouvrier”.

Tel est, à Pheure actuelle, le
mot d’ordre des extrémistes russes.

C’est facile à dire.
Reste à savoir si ça sorn si facile

à faire, quand viendra le partage.
Mais quand ow veut arriver au

pouvoir, pas besoin de se gêner,
n'est-ce pas?
M. Rodolphe lemieux inet-il

une digue uu flot de ses élucubra-
tions par le temps que court?

Et il irait bien plus loin, s’il
pensait pouvoir en retirer un bé-
néfice électoral.
Les mots ne coûtent rien, voyez-

vous, à un ausai beau parleur.
Rodolphe deviendrait un viru-

lent socialisie, le cas échéant,

Et comme apport il verserait
daris la marmite, à la division des
biens, ses actions dans la North
American Pulp Company.
On les dit actuellement cotées à

1 point ou quelque chose d’appro-
chant. ew
Nous conseillerions au socialiste

Rodolphe d'attendre, pour le par-
tage, qu’elles descendent ùà zéro,
ce qui vraisemblablement ne tarde-
ra guère.

T1 n'aurait qu’à combler la dif- férente svec un grand discours  
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clusives.
 

L'“’Antorité ” nedonne
“que des liformations “à

 

Aux Electeurs du

District Electoral de Maisonneuve

Ile de Montréal

Uédant à une sollicitation signée par plus de quinze cents électeurs du District
Electoral de Maisonneuve, j'ai accepté d’être mis en nomination comme candidat à
la prochaine élection fédérale, pour représenter ce district à la Chambre des Com-
munes.

Je reconnais sans hésiter les talents brillants et les services politiques de l’Ho-
norable Rodolphe Lemieux, l’un des candidats dans cette division ; mais comme M.
Lemieux sera sans doute élu dans le district électoral de Gaspé, où il est également
candidat, monélection dans le District de Maisonneuve ne le privera pas d’un siègo
à lu Chambre des Communes du Canada.

Tout observateurintelligent des conditions politiques actuelles doit maintenant
comprendre que Sir Wilfrid Laurier, malgré l’élévation de son caractère et l'attrait
de son programme, ne pout rallier à sa suite lu majorité des divisions électorales du
Canada, bien qu’il soit sûr d'obtenir une majorité considérable dans In Province de
Québec.

Je crois que la présence dans ln Chambre des Communes, a Ottawa, d’un député
de langue anglaise, qui devra on grande partie son mandat à des électeurs d’origine
française, est de nature à rendre à cette Province un réel service eu aidant à dissi-
per les préjugés injustes ct les soupçons qui existent apparemment dans l’esprit de
nombreux citoyens des autres provinces en ce qui concerne les apirations politiques
et l'idéal des Canadiens-Français de lu province de Québec.

Ces préjuégs, vous le savez, j'ai toujours, suit dans lu presse, suit à la tribune,
cherché à les dissiper. Jamais je n'ai hésité à exprimer mon opinion ouvertement et
franchement, convaincu que je suis et que j'ai toujours été, que ce n’est qu'en respec-
tant les croyances et les droits traditionnels de chacun, que nous pouvons espérer
maintenir et développer cette grande confédération.

Durant ces trente dernières années, j'ai eu honneur de connaitre personnelle-
ment et intimement les représentants les plus éclairés et les plus patriotes de la race
Canadienne-Française.  Quelques-uns d’entre eux m'ont inspiré une vive affection,
tous le respect le ple sincere. Je suis fermement convaineu qu'en agissant ensem-
ble, liés par l'amitié +t la bonne volonté, ct en continuant une politique de compro-
mis et de conciliation, nous pouvons surmonter toutes les difficultés que nos diffé
rences de race peuvent faire surgir entre nous.

J'approuve sans restriction le désir bien natural des Canadieus-Français de von-
server leur langue et leurs droits civils; j'ai toujours insisté et j'insisterai toujours
pour que l'engagement solennel pris par les représentants des Provinces qui for-
maient originairementle Canada, soit scrupuleusement respecté. Cet engagement est
la base sur laquelle la Confédération Canadienne futérigée par ses fondateurs ; c’est
le seul moyen cfficace de conserver l’entente cordiale et la coopération entre tous les
éléments du peuple canadien, qui sontsi essentielles pour le maintien de la paix, du
progrès et de la prospérité de ce pays. ‘

Je suis convaincu qué nous ne pouvons respecter les droits des mumorités et
maintenir d'une façon satisfaisante l'autonomie de ov j'ays, qu’en suivant la méthode
constitutionnelle d’obéir à la voix supréme du peuple exprime par les représen-
tants qu’il s’est choisis.

Nous, Canadiens, sommes un peuple pacifique et ami du la paix. Jusqu'à présent,
nos vies ont été consacrées à des occupations paisibles, Nous ne nous sommes jamais
préparés à faire la guerre; mais des événements inatténdus ont précipité presque
toutes les nations civilisées du monde dans le tourbillon d'une bataille à mort entre
la civilisation et l’autocratie militaire. ct nous et nos enfants sommes directement
intéressés dans le résultat de ce conflit.

Parmi les habitants du Canada, ceux qui étaicut nés et avaient été clevés en An-
gleterre ou en France ont été les premiers à entendre l'appel de la race et du sang,
comme ils ont été les premiers à y obéir. l’our ceux d’entre nous qui depuis des
generations avaient pris racine dans ce sol canadien, ce cri n’a pas résonné aussi puis-
samment. et n’u pus été obéi aussi promptement. Néanmoins. le peuple canadien com-
prit que ce pays est directementintéressé dans le résultat de cette guerre, et depuis le
commencement de la guerre, des milliers de canadiens d'origine anglaise et française
ont conrbattn côte à côte sur da terre de France pour lu cause de la literté,

, Ta question est délicate; nous savons tous que quelques-uns des partisans de
l’uncien gouvernement fédéral du Canada n’ont pas fait preuve d'un haut degré de
tact et de considération dans lu manière dont ils ont présenté la cause des Mlids au
peuple de la Province de Québec. Bon nombre d'entre vous, d'origine française,
uvez été blessés pardes critiques inspirées parl'ignorance ot quelquefois, par la mal-
veillance. J’en appelle à vous comme à des hommes à la fois fiers et tolérants, pour
vous joitdre à moi dans un effort pour faire disparaître les causes de dissension qui
malheureusement menacent notre vie nationale.

Je ne suis pas plus partisan de la guerre que vous ne Fetes. Je connais trop lesdouleurs et les souffrances qu’elle anène. Mon propre fils et trois de mes petits-filsont été grièvement blessés sur les champs de bataille de France. Beaucoup d’entrevous avez aussi souffert, car vos fils et vos frères ont enduré lu maladie, les bles-sures cf même la mort pour la cause à laquelle ils ont offert volontairement de sacri-fier tout ce qu’ils possèdent. Læ sol «le In France sera éternellementsacré pour nouscar il couvre les restes de trente mille de nos morts.
__ C’est précisément parce que nos frères et nos fils ont combattu aves tant d’hé-roisme pour repousser les envahisseurs de la France que nous devons de notre côtéchercher encore à mettre fin à l'ambition de la nation qui à voulu dominer le mondepar la terreur et à imposer à son Gouvernement une paix honorable pour nous etpour nos Alliés.

Les plus ûgés d'entre vous se rappellent combien poiguanie a été notre douleuren1870, quand on apprit au Canada que lPAngleterre se tenait à l’écart et permet-tait à l’Allemagne d’envahir la France. Je crois que tous ceux d’entre nous qui sesouvenaient de cette guerre soudaine et désastreuse ont ayplaudi quand l'Angleterrea décidé,‘duns ce nouveau conflit, de porter secours à ln France.
C’est alors que le Canada à promis, avec l'approbation unanime du l’arlement,de consacrer à cette guerre toutes ees ressources disponibles ; et mainten:uit nous som-mes irrévocablement engagés à poursuivre notre participation avee vigueur ct succès.

, L’enrôlement sélectif des hommes d'âge à porter les armes, pour assurer l’orga-nisation et le maintien d'une armée canadienne susceptible de défendre efficacomentle Canada par-delà les mers, aussi bien que pour assurer un regain d'activité à l’agri-culture et à l’industrie du Canada, aurait dû avant aujourd'hui être un élément dansuneorganisation efficace de nos ressources matérielles, industrielles, économiqueset finacières. Cette organisation était nécessaire non seulement Pour poursuivre avecsuccès la guerre dans laquelle nous sommes maintenant engages, mais encore pourmieux sauvegarder ot conserver l’intégrité politique, industrielle ot commerciale dete pays.

La prospérité actuelle de Maisonneuve dépend, dans une large mesure, du déve-loppeemnt des industries considérables qui y 5 ies. Nppeem stries considérables qui y sont établies, Nous devons tons com-prendre que des moyens exceptionnels devront bientôt être pris pour assurer que suprospérité continueru après que ln guerre auru cessé et que la vie des populations in-dustriclles et commerciales de Est du Canada dépend dans une large mesure, du dé-véloppement ininterrompu des innnenses ressources naturelles de cc pays,
4

Le Parlement du Canada aura & considérer uvec soin ot à décider avec intelli-gence beaucoup de questions nationales d’une insportance vitale. Dans la considé-ration et la solution de cus problèmes primordiaux, il est manifestement importantque le district électoral de Maisonneuve suit efficacement représenté.
Je suis prêt, si je suis élif, À consacrer mon activité et ma sanié, à ln déf: a . . - ’ 1de l’intérêtbien compris du Canada, qui, d’apréz moi, ne fait qu’un avec l'intérêtbien compris dudistrict de Maisonneuve.

C’est dans col esprit que je me présente devant les électeurs de Mai° - . “
* ‘ 3 v *Confiant en leur patriotisme el leur attachment sincére aux intérêts du Canada,jesollicite l'honneur de vous représenter à la Chambre des Communes, ’

2orl

Votre bien dévoué,

C. H. CAHAN.
Montréal, le 20 novembre 1917.
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